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“Jusqu’au maximum de la puissance du peuple canadien”
^ d ar?sC i^mo r taïi^m r la lub ercuîose^a ^Amirauté anglaise pechepche deux epoiseups allemandspar
Cest un record qui n'a pas lieu de nous réjouir ----- D'autres oeuvres sollicitent
notre concours, mais la lutte antituberculeuse doit les primer toutes, ne serait-ce 

que du point de vue fierté nationale — L'oeuvre de réhabilitation 
est entreprise par le Comité provincial de la défense contre la

tuberculose ----- Mais cette oeuvre pourra-t-elle se poursuivre
après 1940?-----La réponse dépend de nous

Le rapport annuel du Comité provincial de défense 
contre la tuberculose laisse le lecteur suspendu entre l’espoir 
et la crainte. On sait la situation terrible de notre pro­
vince: elle compte 28 pour cent de la population du 
Dominion. Normalement le nombre de ses tuberculeux 
devrait donc être les 28 pour cent du total. 11 est de 43 
pour cent! C’est-à-dire que nous avons 15 pour cent de 
tuberculeux de plus que notre compte. Le taux de morta­
lité par cent mille de population est pour le reste du Cana­
da de 48. Mais à cause de l’apport du Québec, ces statis­
tiques honorables sont gâchées. Notre taux de 93.3 par 
cent mille de population ajouté à ce 48 donne une 
moyenne de 61.4. Il faut confesser que cet apport pro­
vient uniquement de la population canadienne-française. 
Le taux, chez les Juifs, esc le meilleur du pays et il est 
nomal chez la population d’origine britannique dans notre 
province.

On ne saurait donc blâmer l’Association canadienne 
antituberculeuse d’avoir alerté l’Association des assureurs. 
Et on ne peut que remercier celle-ci d’avoir offert de verser 
un octroi substantiel pendant trois ans, soit jusqu’en 1940 
inclusivement, pour déclancher et poursuivre la lutte anti­
tuberculeuse. Le ministère provincial de la Santé consentit 
à en faire autant,

Ainsi pourvu du nerf de la guerre, le Comité provin­
cial de la défense contre la tuberculose fut constitué par 
lettres patentes en date du 24 janvier 1938. Il s’est mis 
tout de suite à l’oeuvre et il a accompli un travail magni­
fique.

Pour assurer le succès, le concours des médecins était 
indispensable: celui d’abord des spécialistes et celui ensuite 
des simples praticiens.

C’est tout à son honneur: la profession médicale n’a pas 
failli à son devoir. Spécialistes et simples praticiens se sont 
rencontrés. Ceux-ci ont été mis au courant de la situation 
par ceux-là dans des congrès spéciaux. Puis le travail du 
dépistage a pu s'organiser.

La campagne se résume, en somme, à quelques aspects 
très simples. Premièrement, repérer les tuberculeux et les 
induire à subir l’examen. Deuxièmement, trouver le moyen 
de les hospitaliser en augmentant les disponibilités pré­
sentes des hôpitaux et des sanatoria et en en construisant 
d’autres. Troisièmement, faire un travail de propagande 
par tous les moyens dont dispose la publicité pour répan­
dre la prévention.

Le dépistage a donné merveilleusement. Communautés 
religieuses, commissions scolaires, maisons d'éducation se­
condaire, tous les corps importants s’y sont, en règle très 
générale, prêtés de très bonne grâce.

“Les statistiques des dispensaires, dit le rapport officiel, 
établissent que les examens sont beaucoup plus nombreux 
et que les patients, la plupart envoyés par leur médecin, 
se présentent à la clinique à un stage moins avancé de la

maladie alors que toutes les chanret de rétablissement sont 
pouf eux.”

Pour ce qui est de l'hospitalisation, citons de nouveau 
le rapport:

L'hospitalisation! Voilà une autre partie très im­
portante de notre programme. Comment procéder à 
un sérieux dépistage s’il n’y a pas assez d’institutions 
pour recevoir les malades? Logiquement — c’est là le 
fruit de l’expérience des phtisiologues------ , une pro­
vince dont pourvoie à deux lits d'hospitalisation pour 
chaque décès attribuable à la tuberculose. L’Ontario a 
2.41 lits par décès tandis que Québec, lorsque notre 
campagne a débuté, n’en avait encore que 0.6. Depuis 
lors, ce pourcentage est rendu à 1.06. Des sanatoriums 
ont été ouverts à Roberval et à Mont-Joli et un pa­
villon a été ajouté au nouvel hôpital des Iles de la 
Madeleine. Il est question d’agrandir l’hôpital du 
Sacré-Coeur à Cartierville, de façon à loger à cet en­
droit plus d’un millier de malades, et Sherbrooke 
espère bien que l’on trouvera aussi moyen d'hospita- 
liser ses tuberculeux. Nous nous intéressons à tout 
projet qui a pour but d’augmenter le nombre et la 
capacité des sanatoriums, là où ce problème est 
urgent.

Bref, la campagne est lancée et elle donne les résultats 
qu'on pouvait en espérer. Mais le point noir, c'est que 
cette campagne doit se terminer dans un an.

Peut-on laisser perdre le fruit d’un travail si utile et si 
urgent? L’Association des assureurs voudra continuer sa 
souscription, nous en sommes sûr, et le ministère provin­
cial ne tirera pas en arrière. Le public lui-même, atteint 
petit à petit par les ondes d’une propagande bien faite, 
apportera sa collaboration. On sollicite présentement sa 
charité de tous les côtés. Mais, dans notre province, il faut 
tenir compte d'une situation spéciale. Les gens riches et les 
gens généreux — ce ne sont pas toujours les mêmes 
de chez nous voudront aider à enrayer le terrible fléau, 
non seulement à cause des pertes économiques qu’il entraî­
ne, mais aussi pour une raison1 de fierté nationale.

Personne ne doit subir avec patience et sang-froid la 
situation présente qui pour nous est un sujet de honte. 
Nous ajoutons plus de treize unités à la statistique moyen­
ne de la mortalité par la tuberculose au Canada. Or, de 
nos jours, on juge, au point de vue matériel, du degré de 
civilisation d’une nation à son budget d’hygiène et à ses 
statistiques de mortalité. Les Anglo-Saxons ont frappé ce 
clogan d’une indiscutable vérité: A nation’t health it a 
nation’s wealth. Dans ce domaine, surtout, n’affichom 
pas une pauvreté qui non seulement serait humiliante en 
soi, mais qui dénoncerait, chez nous, un* incompréhen­
sion des problèmes essentiels, une inquiétante aptitude à 
les hiérarchiser à l’envers,

Louis DUPIRE

L'actualité
Le vin et le cidre

En la province voisine d'Onlario, 
la commission oui est charaée de la 
renie d’Etat sur les boissons alcooli­
ques de lotîtes sortes vient de pren­
dre une dérision cpti affecte pour la 
peine l’industrie oenologique. La 
fabrication domestique du vin, dans 
cette province où la vigne pousse 
bien, notamment dans la région sud- 
est, de la péninsule du Niagara à 
celle d’Essex, n'aura plus si l’on 
peut dire scs coudées franches. Le 
consommateur aura les siennes, lè­
vera le coude aussi souvent qu'il 
aura soif ou qu'il lui en prendra fan­
taisie, mais, dans le cas où le con­
sommateur presse lui-même les rai­
sins de sa vigne ou de celle de son 
voisin, en extrait le jus qu'une adé­
quate fermentation rend tonique, 
stimulant, délectable, il se devra 
soumettre à des restrictions. Celui 
qui voudra tirer plus de cent gal­
lons de vin d’un pressoir domesti­
que devra demander et obtenir au 
préalable un permis de la commis­
sion. C’est que celle-ci a remarqué 
des abus et veut g mettre ordre. 
Sous le couvert d’une vinification 
qui se donne pour domestique, qui 
se pratique censément, non sensé­
ment, pour répondre aux besoins 
d'une famille, des gens fabriquent 
le vin par futailles et par tonneaux, 
voire par tonnes, pour le commerce. 
Le fisc g perd des droits, ce qui 
n'est pas de son goût. Le commerce 
légilimo, des bénéfices, ce nui n'est 
guère pour le réjouir. Le fisc vent 
rentrer dans ses droits, réintégrer le 
commerce légitime dans les siens, 
sans pourtant priver la famille d'au­
cun droit. Le pressoir domes­
tique devra se restreindre à cent 
gallons de vin, ce qui est encore, on 
l’avouera, assez raisonnable. Cent 
gallons, cela fait 600 bouteilles, 
c'est-à-dire une bouteille et trois 
quarts pour chaque jour de l'an­
née. Sans tricher la Couronne, le 
producteur domestique pourra bien 
s'assurer ses deux pleines bouteilles 
quotidiennes.

Par celte mesure, Ponlarlenne 
Commission des liqueurs se trouve 
à favoriser l'industrie légitime du 
vin. Chez nous, dans le Québec, vu 
l’absence à peu près complète de 
vignobles — il g a longtemps que 
l’tlr d’Orléans n'est pins Vile de 
Bacchus, que les pampres sont dis­

parus ou presque de l’tte de Mont­
réal et de Vile Jésus — les crus du 
pags ne sauraient donner lieu à une 
industrie. Nous avons les pommes 
cependant qui pourraient nous don­
ner le cidre. Agréable boisson qui 
vous désaltère et aussi vous désin­
toxique le foie, la rate et le rein. 
L'industrie cidricotc n’existe même 
pas sous la forme domestique ou si 
peu. Chanceux êtes-vous si quelque 
propriétaire de verger, possesseur 
au surplus d'un vetil pressoir pour 
son usage particulier, se trouve être 
de vos amis et s'il vous fait occas- 
sionnellement radeau — car de ven­
te. de par la loi, il ne saurait être 
question — d'un bouteille de cidre 
pétillant.

Dans le commerce, on vous offri­
ra, en bidons de verre cl parfois en 
bottes de ferblanc, du jus de pom­
me, de l'authentique jus de pomme, 
soit, mais qui n'est mie du jus, et 
pasteurisé encore. Allez donc com­
parer cela à du cidre, du vrai cidre.

Ce ne sont pourtant pas les pom­
mes qui manquent ag pags de Qué­
bec. Des pommes de rebut, il en 
est à jeter, c’esl le cas de le dire. 
Oue. n’en fabriaue-t-on du cidre, que 
ne permet-on d’en fabriquer pour la 
vente? Le seul cidre qu’à l'heure 
qu'il est on puisse se procurer dans 
les magasins de la québécoise Com­
mission des liqueurs provient de 
l'Ontario et des Provinces Mariti­
mes. La bouteille se vend presque 
à son poids d’argent fin.

Le nouveau premier ministre de 
la province de Québec, M. Godbout, 
csl lui-même pomiculleur de re­
nom. Au pags de Missisquoi, dans 
In paroisse de Frelighsburg — quel 
nom affriolant —, il possède, un 
verger qui fail l’envie de tous ceux 
qui le voient en passant. Je le sols 
pour avoir, en août dernier: que les 
Mackintoshes étaienf belles! été 
dans Corrasion de commettre ce 
péché. Mettons que l'occasion n'ait 
été que prochaine.

Propriétaire de verger, M. God­
bout êst à même de connaître la 
question du cidre. Il n’est donc pas 
présomptueux de croire qu'il s’y 
intéressera.

Albert ALAIN

EN PAGE 2:
A Ottawa — Baisse des revenus 

fédéraux pendant le premier semes­
tre 1939-1940, par Léopold Richer.

Bloc-notes
L'Encyclique

Nous avons donné, dès que les 
dépêches nous l'ont transmis, le ré­
sumé officiel de la première ency­
clique de S. S. Pie XII. Nous com­
mençons aujourd'hui la publication 
de la version officielle française, 
que nous apportait le courrier eu­
ropéen de ce matin. Nous la pour­
suivrons avec toute la célérité pos­
sible. Dès la semaine prochaine, 
nous comptons donner l’Encyclique 
dans la collection du Document, où 
parurent déjà tant de textes ponti­
ficaux. (On pourra voir en troi­
sième page du numéro d’aujour­
d'hui le prix de la future brochure).

Avons-nous besoin de recomman­
der la lecture de cette pièce très 
importante? Elle émane de la plus 
haute autorité qui soit sur terre; elle 
intéressé le genre humain tout en­
tier. Il Importe de la lire, de la 
faire lire, de la méditer.

Les missions anciennes
M. l’abbé Groulx n’avait pas eu le 

temps de préparer un résumé de 
son cours d’hier soir. Le fait est 
qu’on ne voit pas bien comment il 
aurait pu faire ce résumé, tant le 
texte était solide et dense, sans le 
moindre développement oratoire, 
sans rien qu’on en nût distraire 
sans compromettre 1 harmonie de 
l’ensemble. Il faudra lire la pièce 
entière.

Disons simplement que le profes­
seur a parlé de ce que l’on pourrait 
appeler les missions de Tadoussnr, 
fait des Jésuites, puis de l’assaut 
des Jésuites et des Sulplciens con 
Ire le paganisme iroquols. Il comp­
tait parler aussi des missions de 
l’Ouest, mais le sujet était vraiment 
trop riche pour être traité en une 
seule fois. Le professeur y revien­
dra le mois prochain.

I;e grand avantage, on nous per­
mettra de le répéter, de ces cours, 
c’est de permettre aux auditeurs de 
prendre de telle ou telle période 
une vue d’ensemble. Tout le travail 
est pour le maître, tout le plaisir 
pour les auditeurs.

Incidemment, hier soir, le maître, 
sans y insister, a montré comment, 
au milieu de la barbarie iroquoise, 
s'étaient manifestées d’étonnantes 
valeurs spirituelles.

On aura hâte que ces leçons soient 
publiées. Peut-être de celle d'hier 
et de celle du mois prochain, pour­
rait-on, en attendant la publication 
d'ensemble sur la période Talon, 
qu’amorcent évidemment ces con­
férences, peut-être pourrait-on faire 
une brochure spéciale.

Vers le Pacifique
Nous avons signalé le passage en 

Alberta de Mgr Camille Roy, le dis­
cours qu’il a prononcé au congres 
canadien-français de l’Alberta, etc. 
Un communiqué du comité perma­
nent nous donne les détails de la 
suite du voyage de Mgr Roy, qui 
s’est rendu jusqu'au Pacifique. On 
y dit notamment ceci:

Mgr Boy a profité de son séjour 
à Edmonton pour reprendre con­
tact avec les chefs de la survivance 
française en Alberta. Il a aussi pro­
noncé une causerie devant les été 
ves du Collège des Jésuites à Ed­
monton. Ce Collège vient de célé­
brer ses noces d'argent. Il a pu 
constater au cours de ces entretiens 
combien nos compatriotes de 
l’Ouest sont déterminés à demeurer 
français. I)'Edmonton, Monseigneur 
a rayonné dans les centres français 
de l'Alberta. Il a visité, entre au­
tres, les paroisses de Saint-Albert, 
Morinvllle et Saint Paul. Il a adres­
sé la parole à chacun de ces en­
droits et il a été réconforté par l’at­
tachement qu’on y garde à la pro­
vince de Québec et par la chaleur 
avec laquelle on y accueille ses re­
présentants.

Mgr Boy s’est ensuite dirigé vers 
la Colombie Canadienne. Il a été 
accueilli à Vancouver par les chefs 
de la population canadienne-fran­
çaise, population qui s'élève à plus 
de 20,000 âmes. Grâce à M. Jean- 
Baptiste Paris, correspondant du 
Comité Permanent pour la Colom­
bie Canadienne, il a pu rencontrer 
nos compatriotes de la Colombie 
au cours de diverses manifesta­
tions. C’est ainsi qu'il a prononcé 
des conférences au Club Montcalm", 
n l’Alliance française, à l'Hôpital 
Sainl-Paul, dirigé par les Soeurs de 
la Providence.

Il a passé un dimanche d Mail- 
lardville. Celte paroisse, située à 
quelques milles de Vancouver, esl 
totalement canadienne-française. 
Elle a un curé de langue française. 
Les écoles dirigées par les Soeurs 
de l’Enfant-Jésus sont entièrement 
françaises. On ne parle que te fran­
çais dans ce centre, de la Colombie 
Canadienne. Monseigneur a prêché 
aux messes paroissiales. Il a féli­
cité nos lointains compatriotes de 
leur attachement à notre, foi et à 
notre langue et il les a encouragés 
à ces nécessaires fidélités.

Mgr Boy continue en ce moment 
sa visite des centres canadiens- 
français de l’Ouest. Au cours de 
son voyage de retour, il rencon­
trera nos compatriotes de la Sas­
katchewan, du Manitoba et de l'On­
tario. Il sera ainsi en mesure de 
faire connaître aux membres du 
Comité Permanent la situation et 
les besoins des Canadiens français 
de l'Ouest et de l’Ontario.

Ainsi se poursuit l’oeuvre de rap­
prochement.

El l'on voit que le Congrès de 
Québec aura ses lendemains.

O. H.

Le "Von Scheer" et le "Deutschland", croiseurs de poche, sont dangereux —
Londres veut les détruire ou les bloquer----- Raids aériens sur les îles

Shetland-----Sur la route des minerais de fer norvégiens
à destination d'Allemagne

DEUX JOURNAUX LOYALISTES TROUVENT QU'OTTAWA NE VA PAS
ASSEZ VITE A LEUR GRE

Le carnet
du grincheux

Le tournai d'Ottawa estime que M. 
Hepburn verse dans l'hijlérisme quand il 
propose de supprimer les élections mu­
nicipales ontariennes sous prétexte que 
le Canada fait la guerre. Hitler à To­
ronto? On nous avait bien dit que l'Al­
lemagne envahirait le Canada. C’est com­
mencé. ..

* * *
Pluie de nouveaux "substituts du Pro­

cureur général”, i Québec, i Sherbrooke, 
à Montréal, ailleurs. Le zèle patriotique 
de tant et tant de discoureurs de la der­
nière élection désireux de sauver le Qué­
bec de la ruine méritait récompense. Ça 
n’a pas tardé. On dira ensuite que la re­
connaissance n’existe pas.

* * *
La Patrie annonce que les marins 

morts dans le désastre du submersible 
anglais Thetis, il y a plusieurs mois, se­
ront enfin "inhumés en terre bénite". 
Voit-on l’incident s'il y avait des protes­
tants dans l'équipage — et il devrait y 
en avoir? “Terre bénite”, cela veut dire 
cimetière catholique.

* « »
Deux avocats de Montréal députes à 

Ottawa eussent voulu redevenir, au sur­
plus, avocats du nouveau Procureur gé­
néral de Québec, histoire de reprendre 
leurs anciens postes, tout en restant dé­
putés fédéraux. Des concurrents, ayant 
de nouveaux amis è Québec, ont barré la 
route à ces anciens "Maîtres’'. De quoi 
risquer de défaire “l'unité nationale" si 
chèrement consolidée en octobre dernier. 

» * w
Les Canadiens d’il y • un siècle ont 

adopté l'expression: "l'année de la gran­
de noirceur". Leurs descendants et leurs 
petits-neveux de 1939 auraient dit l'an­
née du grand blackout. Pour distinguer 
cette guerre-ci de celle de 1914, si nous 
l'appelions le guerre du blackout, puis­
qu’il est question de mettre knockout 
Hitler et de lui donner un blackeye? Le 
tout respectueusement soumis à M. Bru- 
neau. ..

* * *
Le prochain brise-glaces du Saint-Lau­

rent s'appellera l’Ernest Lapointe (dépê-

L’Amirouté anglaise esf à la recherche, plus ou 
moins secrètement, de deux croiseurs de poche alle­
mands échappés au blocus des ports germanises, ou 
qui avaient quitté l'Allemagne avant septembre der 
nier, et dont on pense qu'ils ont déjà coule plusieurs 
navires marchands britanniques, soit dans l'Atlantique 
nord, soit dans le sud-Atlantique. On mande que l'un 
de ces deux croiseurs allemands aurait coulé il y a peu 
de jours un pétrolier anglais de peu d'importance dans 
ie canal de Mozambique, entre Madagascar et la co­
lonie portugaise du Mozambique, sur l'océan Indien. 
C'est une piste à suivre.

* Ÿ Ÿ
L'Allemagne avait, au moment de la déclaration de 

guerre, trois croiseurs ultra-rapides, de type tout à tait 
nouveau, jaugeant 10,000 tonnes chacun, fortement 
armés, qu'on appelle "croiseurs de poche" et que ies 
chantiers allemands ont construits en grand secret: le 
"Scheer", le "Von Spee" et le "Deutschland". On pré­
tendit, lors du raid sur Kiel de plusieurs aviateurs bri­
tanniques, tout au début de cette guerre-ci, qu'une 
bombe anglaise avait fortement endommagé le "Gnei- 
senau", de 26,000 tonnes. Il paraît maintenant qu'il ne 
s'agit pas du "Gneisenau", resté indemne de tout dé­
gât, mais du "Von Spee", l'un des trois croiseurs de 
poche. Cela même n'est pas du tout certain. Ce que 
l'on pense probable, en tout cas, c'est que le "Von 
Spee" est quelque part dans les eaux allemandes, tan­
dis que le "Scheer" et le "Deutschland" sont au guet 
le Sang des routes de la marine marchande anglaise. 
Les Anglais voudraient d'autant plus découvrir ces 
deux-ci et les bloquer ou les détruire que trois navires 
de guerre britanniques, seulement, de bien plus fortes 
dimensions, sont assez rapides et assez fortement ar­
més pour soutenir le combat avec l'un de ces croisours 
allemands. Ces trois navires anglais sort le "Hood", le 
"Repulse" et le "Renown". Il y a oussi, dans la marine 
de guerre française, le "Dunkerque" et le "Strasbourg", 
unités tout à fait nouvelles, puissantes et rapides.

Pour l'heure, l'Amirauté britannique n'a pas encore 
dépisté le "Scheer" ni le "Deutschland", qui peuvent 
devenir extrêmement dangereux, surtout au temps ou 
les Dominions commenceront d'envoyer par mer des 
corps expéditionnaires vers l'Europe, il s'agit donc, 
comme mesure de précaution, de localiser les deux 
croiseurs allemands, d'un si rapide déplacement qu'on 
pense que l'un des deux peut avoir, depuis trois semai­
nes, passé de l'Atlantique nord jusque dons l'océan 
Indien. La chasse à faire est difficile et sera longue; 
Londres n'a pas autant qu'il lui en faudrait de navires 
plus rapides et aussi bien armés que ces croiseurs alle­
mands. Et ceux qu'elle a doivent d'abord surveiller les 
eaux européennes et les transports dons le voisinage 
du Royaume-Uni; aussi voir à bloquer toute sortie 
éventuelle des autres navires de guerre allemands pos­
tés à Kiel ou le long de la mer du Nord.

On se rappellera qu'aux débuts de la guerre de 
1914, une escadre anglaise formée de novires peu ra­
pides et insuffisamment armés dut rencontrer dans la 

: bataille de Coronel, au large du Chili, une escadre 
allemande retour des eaux asiatiques, nombreuse et 
forte. L'Allemand ce jour-là remporta une victoire na­
vale retentissante contre l'Angîois, qui perdit ia plu­
part de ses unités de combat plus ou moins desuètes. 
Sur quoi lord Fisher, revenu à l'Amirauté, dépêcha aux 
îles Falkland (où Malouines) pour barrer la route aux 
Allemands qui s'en revenaient vers Kiel, une escadre 
rapide et puissante. Elle surprit les croiseurs et les cui­
rassés teutons, un bon matin, comme ils arrivaient aux 
Falkland, et les onéontit, sans perdre elle-même un 
seul homme. Ce fut la victoire navale anglaise défi­
nitive, pendant la guerre de 1914 à 1918. Le "Hood" 
et r'Inflcxible", sauf erreur, furent de la partie. Peut- 
être, ces mois-ci, le coup des Falkland se répétera-t-il 
contre les deux croiseurs de poche allemands au lar­
ge. C'est ce que voudrait réussir l'Amirauté anglaise.

¥ ¥ ¥
On signale cet avant-midi un nouveau raid aérien, 

sons conséquences sérieuses, disent les dépêchés, 
d'avions de bombardement allemands contre les îles 
Shetland, situées à l'extrême nord de l'Ecosse, bien au 
large, à la hauteur du port norvégien de Bergen; elles 
sont le territoire anglais le plus rapproché de la côte 
norvégienne. Et elles sont pendant cette guerrc-ci 
d'une importance stratégique certaine, à cause même 
de cette proximité relative de la Norvège. Cela explique 
pourquoi les Allemands surveillent de très près les îles 
Shetland. Elles sont en effet sur la route océanique 
par laquelle circulent les cargos allemands et norvé­
giens qui transportent du minerai de fer des mines de 
Norvège en Allemagne, qui manque de minerais de fer 
et qui compte surtout sur ceux qui lui viennent du nord 
de la Norvège pour fournir et alimenter ses hauts 
fourneaux de la Ruhr à cette période-ci de la guerre; 
le bassin de la Sarre étant pratiquement sous l'artille­
rie française, qui en paralyse la production, précieuse 
au Reich, celui-ci doit de plus en plus compter avec le 
minerai norvégien.

Les envois de Norvège à destination de l'Allema­
gne doivent, surtout aux mois d'hiver, où la navigation 
de la Baltique est parfois rendue tout à fait impossi­
ble par les glaces de cette mer intérieure, prendre ia 
route libre de la mer de Norvège, ainsi que s'appelle 
la région de l'Atlantique du nord située entre l’Islande, 
l'Ecosse et la Scandinavie. Les minerais norvégiens par­
tent de la mine par chemin de fer; on les embarque au 
port norvégien de Narvik, sur un fjord profond, ouvert 
toute l'année à la navigation en eaux libres et les car­
gos chargés de ces minerais doivent contourner tout 
le littoral norvégien pour s'en aller en Allemagne. A un 
endroit, ils passent entre les îles Shetland et la Nor­
vège. Les îles Shetland dominent donc le passage, ce 
qui leur donne ces temps-ci d'autant plus d'importance 
que des navires de guerre anglais se tiennent dans ces 
eaux et ont leur base la plus rapprochée aux îles Shet­
land, d'où iis surveillent les mouvements des cargos 
norvégiens et allemands. Que cette ligne de navigation 

1 soit coupée et l'Allemagne souffrira disette dangereuse 
de minerais de fer. Aussi tente-t-elle de protéger ses 

{communications en surveillant, de son côté, les mouve­
ments des navires qui travaillent à bloquer les commu­
nications de Narvik avec l'Allemagne.

Les dépêches d'Europe à propos de la guerre mon­
trent que, présentement, il y a stagnation du point de 
vue militaire. Les préparatifs continuent, c'est tout. 
Rien de saillant dans les opérations.

Au Canada, M. Herridge, de la Nouvelle-Demo- 
cratie, a lancé il y a quelques heures un pronunciamcn- 
to qui veut être sérieux et paraît plutôt grotesque. Ccia 
n'empêche pas le "Citizen" d'enchaîner et de decla­
rer: "Sans dire un mot défaitiste et sons entretenir 
quelque idée pessimiste que ce soit, il paraît desirable 
que l'on porte une attention plus suivie à la néccssiic 
de faire davantage pour mobiliser les ressources de 
l'Empire et rendre invincible lo Commonwealth britan­
nique. Le premier pas à faire, ce doit être d'activer lo 
mobilisation de toutes les ressources canadiennes pour 
le service national" (16 novembre). Le "Globe & Mail ' 
de la même date veut qu'Ottawa renseigne mieux le 
Canada. Il se défend de vouloir critiquer le gouverne­
ment, mais il exprime lo volonté que celui-ci prenne 
le public dans ses confidences. Il faut "faire pièce à 
la conviction, qui va grandissant, que notre pays est 
trop lent à prendre action en vue des besoins de la 
guerre". Il n'y a pas, à ce que dit le "Globe", toute 
l acfivité qu'il faudrait. Et même le public commence­
rait à marquer quelque méfiance à l'endroit d'Ottawa, 
où il estime qu'il y o de l'apathie devant la situation 
urgente du moment. M. McCullagh entend que le Ca- 
nodo gogne la guerre, et plus vite que cela. .. — G. P.

che de Québec). Cela s'impose, M. La- 
pointe ayant, le 25 octobre, rompu la 
glace entre le Québec et le reste du Ca­
nada.

* * ¥
Un réformateur réclame l'école obli* ; 

gatoire pour le Québec. Que ne deman- ■ 
de-f-i! aussi des cours de morale chré- S 
tienne obligatoire, — la morale encore 
plus que les cours? Ce serait pratique 
pour plus d'un et aussi bien utile.

Le Grincheux

gler les questions de frontières et 
de la pèche dans les eaux sibérien­
nes. D’aucuns prétendent que le Ja­
pon veut s’assurer son ravitaille­
ment en pétrole russe pour le cas 
où les Etats-Unis décréteraleni 
l’embargo sur toutes les exporta- 
llons au Japon à l’expiration du 
traité de commerce et d’amitié en­
tre les deux pays au mois de jan 
vier prochain.

Erratum ré-Fréchette
Dans le Bloc-Notes d'hier sur “Le 

centenaire de Fréchette”, ti fallait 
lire vers la fin du premier paragra­
phe: La Légende d'un Peuple et 
non la Legion (d'un Peuple). Le 
lecteur, même le moins averti, aura 
rétabli de lui-même, nous en som­
mes sûr.

Jopon

Relations améliorées 
avec la Russie

Le règlement des différend* de Tokyo 
avec Londres et Washington

Tokyo, 17 (AP) — On croit que 
le Japon pourrait fort bien joue” 
de la possibilité d'un rapproche­
ment avec la Russie soviétique 
pour régler avantageusement scs 
différends avec la Grande-Bretagne 
et les Etats-Unis. Celte impression 
s'est accréditée lorsqu’un porte- 
parole du ministère japonais des 
affaires étrangères a déclaré que 
les relations russo-japonaises se 
sont améliorées depuis la guerre 
européenne et la trêve du G septem­
bre à la frontière du Mandchou- 
kouo et de la Mongolie extérieure 
et que tes rirconstanrcs n’ont ja- 
mats été aussi favorables pour ré-

“De l’argent d’Ottawa ? L’avoir 
avant de le dépenser VM*

UN ARTICLE DI M. GEORGES PELLETIER SUR LA SITUATION FINANCIER! 
DE NOTRE PROVINCE ET NOS RELATIONS AVEC OTTAWA — LIS "BRI­
BES DE GRAMMAIRE" DE M. JEAN-MARIE LAURENCE — UN ARTICLE 
DU FR. MARIE-VICTORIN — CHRONIQUES ET ARTICLES DIVERS — 
L'ENCYCLIQUE

Sou» l« fifre: “De l'argenf é'Oftawa? L'avoir avant da le dépenser”. M. 
George» Pelletier diicutcra dam la "Davoir" de demain da ta tituafion financièra 
de la province de Québec et du gouvernement fédéral, de» relations probabla» 
entre le* deux pouvoir», etc. Beaucoup de chiffre* et des observations do bon 
sans.

Dans le même numéro, les "Bribes de grammaire" de M. lean-Marie Lau­
rence, une "actualité" de M. Lucien Desbient, au chapitra des Livres et de laurs 
auteurs, un article du Fr. Marie-Victorin, sur la thèse de doctorat de M. Pierre 
Danscreau, la chronique de Prisca, celle des leunes naturalistes, avec l'histoire 
d un bloc de granit, la “Via musicale" de M. Frédéric Pelletier, un article éco­
nomique de M. Alvarex Vaillancourt, una abondante revue de la pressa européen­
ne, avec des articles sur l'opinien italienne et la guerre, sur les chars d'assaut, 

j tur la Russie et l'Empire britannique, sur la Belgique et les nécessités de la 
guerre économique, des lettres des missions d'Asie et d'Afrique, la suit* de l'En­
cyclique, la graphologie, les dernières nouvelles du pays et de l'étranger, etc., etc.

j PRIX: 3 SOUS — RETENEZ D’AVANCE VOTRE NUMERO.
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L’Encyclique “Summi Pontificatus”
Lettre Encyclique aux patriarches, primats, arche­

vêques, évêques et autres Ordinaires, en paix 
et communion avec le Siège apostolique

HE xii. pape

"Sous le signe du Christ-Roi"
La consécration du aenre humain 

au Sacré Coeur par Léon XIII (V

La

Les mystérieux desseins du Sei­
gneurs Nous ont confié, sans uucun 
mérite de Notre part, la très haute 
dignité et les très graves sollicitu­
des du souverain pontificat préci­
sément dans l’année cpii ramène le 
quarantième anniversaire de la 
consécration1 du genre humain au j que 
Coeur Sacré du Rédempteur, pres­
crite par Notre immortel prédé­
cesseur Léon XIII au déclin du 
siècle dernier, au seuil de l’Année 
Sainte.

Avec quelle joie, avec quelle 
émotion cl quel intime acquiesce-( 
meut Nous accueillîmes alors com­
me un message céleste l'Encyclique 
Annum Sacrum, au moment même 
où, jeune lévite. Nous venions de 
pouvoir réciter Vlntroiho ad altarc 
Dei (Ps. XLII 4)! Ft avec rucl 
ardent enthousiasme Nous unîmes 
Notre coeur aux pensées et aux 
Intentions qui animaient et gui­
daient ect acte vraiment providen­
tiel d’un pontife qui. avec tant de 
profonde pénétration, connaissait 
les besoins et 1rs plaies, visibles et 
cachées, de son temps! Comment 
poürrions-Nous donc ne pas sentir 
aujourd’hui une profonde recon­
naissance envers la Providence, 
qui a voulu faire coïncider Notre 
première année de pontificat avec 
un souvenir aussi important et 
aussi cher de Notre premiere 
année de sacerdoce; et comment 
pourrions-Nous ne pas saisir avec 
joie cette occasion, pour faire du 
fuite au Roi des Rois et Seipneur 
des Seigneurs (I Tim.. VI, la; Apoc.,
MX l(î) comme la prière d'introït 
de Notre pontificat dans l’esprit de 
Notre inoubliable prédécesseur el 
en fidèle réalisation de ses inten­
tions? Comment n’en ferions-Nous 
pas l’alpha et l’oméga de Notre 
volonté et de Notre espérance de 
Notre enseignement et de Notre 
activité, de Notre patience et de 
Nos souffrances toutes consacrées 
à la diffusion du règne du Christ?

Si Nous contemplons su b specie 
arlernitatis les événements exté­
rieurs et les développements inté­
rieurs des quarante dernières 
années en en mesurant les grandeurs 
et les lacunes, celte consecration 
universelle au Christ-Roi apparaît 
toujours davantage au regard < c 
Notre esprit dans su signification 
sacrée, dans son symbolisme riche 
d’exhortation, dans son but de puri­
fication et d’élévation, de raffermis­
sement et de défense des âmes et 
en même temps dans sa prévoyante

et

naissance et de l’observation de su , 
loi; un message contre une concep­
tion du monde à laquelle la doctrine 
d’amour et de renoncement du 
Sermon sur la Montagne et le divin j 
témoignage d’amour rendu sur la j 
Croix apparaissaient scandale et, 
folie.

Comme un jour le Précurseur du i 
Seigneur, en réponse a ceux qui 
l’interrogeaient pour s'éclairer, j 
proclamait: Voici l'Anneau de Bien 
do., I, tin), les avertissant par là j 

le Désiré des Salions (Agg., II,] 
8) demeurait, quoique encore j 
inconnu, au milieu d’eux, ainsi le! 
représentant du Christ adressait | 
suppliant son cri vigoureux; Voici1 
votre Roi do.. XIX, 14)! aux rené­
gats, aux sceptiques, aux indécis, 

hésitants, qui refusaient de

A Ottawa

Baisse des revenus fédéraux. pendant ! 
le premier semestre 1939-1940

Elle est de plus de $15 millions, comparativement à Tan 
dernier — Octobre a été meilleur vu la hausse 

des impôts, en septembre — Les ventes 
de blé canadien

para vaut”, l’ne telle situation u'est 
pas de nature à relever le niveau 
des affaires. Il se peut que le 
loyaume-l'ni s’approvisionne da­

vantage au Canada dans un avenir 
assez prochain, ce qui permettra 
non seulement aux producteurs de 
l’Ouest mais encore à nos entre­
prises de. transport «te faire «tes 
affaires «l’or.

La situation générale exige tou­
tefois une extrême prudence, de la 
part du gouvernement fédéral, 
«tans la dépense des «lenicrs pu­
blics.

Léopold RICHER

EAU tir:

ITTEI
Grande Source
Aux rhumatisant» 
arthritiques, les 

médecins la recommandent:
Lavez vos rein* tou» le* jour*.

Chez votre pharmacien.
Distributeur: 

J.-AiFRED OUIMET 
Montreal.

Surveiller la dépense des deniers publics, 
à toutes tins, s'impose

i

I aux . . , .
suivre le Rédempteur glorieux 
toujours vivant et agissant dans son 
Eglise, ou ne le suivaient qu’avec 
insouciance el lenteur.

tète de lo royauté du Christ 
instituée par Pie XI

Ottawa, 17. — Le Canada ayant 
déclaré !a guerre le 10 septembre 
1939, il est intéressant d’établir la 
situation de nos revenus au moment 
de la décision du gouvernement u- 

! Itérai et du parlement, — domine 
] par une immense majorité libérale, 

de participer aux hostilités et 
I t’appuyer les armes anglaises et 
françaises. C’est une question im- 

|portante en soi, mais plus importau- 
■ te encore si on tient compte «les 
lourds engagements que le gouver­
nement assumait en décidant la par­
ticipation. A l'heure où le minis­
tère exposait sa politique atï

La diffusion et l’apprufundisse- 
ment du culte rendu au Divin Coeur 
du Rédempteur, culte qui trouva son 
splendide ronronnement non seule­
ment dans la consécration de 
l’humanité, au déclin du siècle 
dernier, mais aussi dans l’intro­
duction «le la f«de de la Royauté 
Christ par Notre immédiat prédé­
cesseur, d’heureuse mémoire, ont 
été une source d'indicibles bien­
faits pour des âmes sans nombre, 
un fleuve gui réjouit de ses courants 
lu Cité de Dieu (Ps„ XLV, à). Quelle
époque eut jamais plus grand besoin 
que la nôtre de ces bienfaits? 
Quelle époque fut plus que la nôtre 
tourmentée de vide spirituel et de 
profonde indigence intérieure, en j 
dépit de tous les progrès 
technique et purement civil? Nv 
peut-on pas lui appliquer la parole 
révélatrice «le l’Apocalypse: Tu

parle­
ment, la situation financière «lu Ca­
nada permettait-elle d'entretenir 
une opinion optimiste sur la capa­
cité de notr«‘ pays de fair«« fu< c aux 
frais considérables que la guerre 
devait nécessairement entraîner?

La Revue du revenu national du 
mois d’octobre publiait des chiffres 
officiels «les recettes de l’Etat pout 
le mois de septembre; droits ue 

du [douane, 810,263,922.11; taxes d’ac­
cise. $12,099,840.(59; droits d’acci­
se, $6,(571.9 1 9.94; perceptions «liver- 
ses, $40,294.60; impôt sur le reve­
nu, $4,002,474.53. Le revenu total 
le ces diverses sources en septem­

bre était de $33,983.451.87, compa­
rativement à $30,657,432.27, en sep-

Itembre 1938, une augmentation de 
! >3,22(5,019.(50. Ainsi, en septembre 
jde «-ette année, les revenus fédéraux 
'étaient supérieurs à ce qu’ils

d'ordre i ava’cn* Pe,ula,lt Ie même mois : de l’année précédente. A un obser­
vateur superficiel, au moment «le 
notre entrée dans la mêlee euro- 
pécne, la situation de nos recette.-.dis: je suis riche cl dans ! apparaissait meiUeure qu'en 1938.

dance et le n ai besoin de rien: et *1 ‘le n ai vesom de rien: 
tu ne sais pas que lu es un malheu­
reux, un misérable, pauvre, aveugle 
et nu (Apoc., III, 17)?

Vénérables Frères, peut-il y avoir 
un devoir plus grand et plus urgent 
que d'annoncer les insondables 
richesses du Christ (Eph„ ill, 8)

Regarder d'abord
N’allons pas trop vite. Voyons le 

i total de nos revenus pendant ics six 
i premiers mois de l’année financière 
! courante, «l’avril à sepiembre: 
| droits de douane, $43,579,124,80;

tAenaani 
— devant

sagesse
bllr toute société humaine et 
promouvoir le véritable bien, bon­
jours plus clairement elle se rovcle 
A Nous comme un message d'exhor­
tation et de grâce envoyé par Duui 
non seulement à son Eglise mais 
aussi à un monde qui n’avait que ; 
Iroji besoin d’un excitateur et d'un 
guide alors que plongé dans le 
culte d« s biens passagers il s éga-1 
rait fou jours plus cl s’épuisait dans . 
la froide recherche d’idéals terres- j 
très; un message a une humanité 
(jui. en troupes toujours plus nom- j 
brou ses. se détachait de la foi au j 
Christ et plus encore de la recon- ]

(1) Les sous-titres ont été ajoutés ] 
par ta Croix.

j aux hommes de noire temps? Et j taxes d’accise, $67,293,101.56, droits 
i peut-il y avoir chose plus noble que d’accise, $29,729.124.12; ^ percep- 
tle déployer les Etendards du Roi i lions diverses, $284.2,54.43; impôt

| sur le revenu, $107,020,823.22, ce 
; qui donne un total pour les s;x 
I mois à l’élude «le $247,912,408.13. 
Or, pendant les six mois correspon­
dants de 1938, les revenus «le ccs 
diverses sources avaient donné un 
lotal de $263,132,899.04. Par con­
séquent les revenus pendant les six 
premiers mois «le l’année financière 
de 1939-1940 ont marqué une «limi- 

_ nution de $15,220,490.91 compara- 
: tivement aux recettes du premier 
| semestre de 1938-1939.

A la fin «le septembre les revenus 
j fédéraux avaient «lonc diminué de 
, plus de quinze millions de dollars, 
; comparativement à ceux «le la même 
| période de 1938. Si on analyse les

— Vexilla Régis — devant ceux qui 
ont suivi et suivent des emblèmes 
trompeurs et de regagner au dra­
peau victorieux de la Croix ceux 
qui l’ont abandonné? Quel coeur ne 
«levrait pas brûler de prêter son 
aide, à la vue de laid de frères et 
de soeurs qui. à la suite d’erreurs, 
de passions, d’excitations et de pn--

visant a guérir <t n‘ !'^ i jugés, se sont éloignés de la i< i au
vrai Dieu el se sont détachés du
joyeux message sauveur «le Jésus- 
Christ? Celui qui appartient à la 
Milice du Christ — «in'il soit ecclé- 
siaslique ou laïque ne devrait-il 
pas se sentir stimulé et excité à une 
plus grande vigilance, à une défen­
se plus résolue, quand il voit attg- 
menler sans cesse les rangs des

premiers mois de l’année financière 
courante au niveau «le la même pé­
riode de l’année dernière. Le ren 
dement des droits «le douane, des 
taxes d’accise, «les droits d’accise 
et des perceptions diverses a été 
de $172,447,509.61 pendant les sept 
premiers mois de l’année, contre 
$173,071,747.32 pendant la période 
correspondante «le 1938, une dimi­
nution de $624,237.71. De même 
l’impôt sur le revenu a rapporte 
$111.507,162.33 pendant la période 
à l’étude, comparativement à 
$120,441,115.04 pendant les sept 
premiers mois «le l’exercice finan­
cier de 1938 1939, une baisse de 
$8,934,952.71. Tous les revenus «les 
sept premiers mois «le 1939 se son! 
élevés a *283,954,671.94 contre 
$293,513,862.36, une diminution de 
$9,559,190.42.

I! famlra que le commerce aug­
mente beaucoup plus «iii’il ne l’a 
fait en octobre pour hisser nos re­
venus au niveau de l’an dernier 
D’après un récent rapport du Ru- 
tl ni fédéral de la statistique, les 
exportations canadiennes en octo­
bre se placent à $90,433,315 à rap­
procher «le $88,168,954 en octobre 
1938, une augmentation de $2,264,- 
361; pendant les dix premiers 
mois de 1939 le total de nos expor­
tations s’élève à $726,741,865 à 
rapprocher de $082,716,799 pen­
dant les dix premiers mois de 1938, 
une augmentation de $44,025,066. 
Il est à souhaiter que la reprise 
s'accentue davantage de mois en 
mois afin de nous assurer, à la fin 
de l’année, une substantielle balan­
ce favorable de commerce visible.

Nos exportations de blé
Malgré les belles assurances du 

ministre fédéral de l'Agriculture, 
M. J.-G. Gardiner, le commerce de 
blé suscite de très vives inquiétu­
des aux autorités. Nous citons tex­
tuellement un rapport du Bureau 
fédéral de la statistique: “En octo­
bre les exportations de blé s’élèvent 
à 16,848,817 boisseaux valant $12,- 
304.220. Ges exportations sont les 
plus faibles de tout mois d’octo­
bre depuis un certain nombre d’an­
nées, excepté en 1937 alors qu’elles 
se plaçaient à 10,055,102 boisseaux; 
mais cette année-là le prix moyen 
à l'exportation était de $1.32 le 
boisseau, tandis que cette année il 
ne s’élève qu'à 73 cents. La valeur 
des exportations d'octobre cette 
année est donc la plus faible de­
puis plusieurs années.

“Les exportations des dix mois 
terminés en octobre s’établissent à 
107.856,939 boisseaux, à rapprocher 
de 76,492,201 pemlant la même pé­
riode de l’an dernier. Le prix 
moyen à l’exportation pour les dix

Nos éptiémérities
17 novembre 1645

Jacques Le Neuf
les premiers colons qui 

s’établir au pays, on comp-
Parmi 

vinrent
te les deux frères Le Neuf, Jacques 
Le Neuf «le la Poterie, et Michel 
Le Neuf du Hérisson, lesquels, ac­
compagnés de leur soeur, Marie Le 
Neuf, se rendirent aux Trois-Riviè­
res aux tout premiers jours de 
l’existence de cette ville. Marie Le 
Neuf fut même la première Triflu- 
vienne à prendre époux et à don­
ner naissance au premier Triflu- 
vien. La famille Le Neuf s’attira 
une haute considération de la part 
«les autres pionniers. Ses membres 
ne tardèrent pas à occuper une si­
tuation intéressante «ians le com­
merce de la colonie. Ils contrôlèrent 
une partie du commerce «les fourru­
res, ouvrirent plusieurs débits de 
boisson, construisirent «les moulins 
et établirent même des brasseries. 
Jacques Le Neuf occupa un rang 
important parmi les administra­
teurs de sa ville et, le 17 novem­
bre 1645, il fut nommé le gouver­
neur. A plusieurs reprises, par la 
suite, il occupa cette charge et scs 
conseils furent toujours appréciés 
de la part des autorités du pays.

La Semaine familiale

berté mais jamais sous une impul­
sion étrangère.

4) En le laissant jouir ue sa li­
berté pour sa satisfaction person­
nelle, jamais pour les autres, ja­
mais pour le groupe.

Ainsi sans rien dire, sans poser 
aucun principe, on cultive fégois- 
me et l’individualisme.

Pour développer chez un enfant 
le sens social, il faut lui laisser une 
juste autonomie, répondre a ses le­
gitimes désirs mais aussi lui impo­
ser ce service du bien commun et 
du bien de ses frères.

La famille, mieux que l’ecole, 
peut assurer toutes ces conditions, 
favorisée qu’elle est par des tiens et 
des propensions naturelles.

La Semaine Familiale, qui avait 
vu chaque jour augmenter le nom­
bre de ses participants, se clôture­
ra ce vendredi soir par une confe­
rence du R. P. Vincent Belanger 
qui a pris pour sujet: Un modèle 
«l’éducation familiale: Ernest Mer­
cier, avocat, mort saintement à 
Québec en 1933. Ce cours se donne­
ra à la Salle St-François. 2000 ouest, 
rue Dorchester. — TESTIS.
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lin portée de Vichy. Fronce.

Rapatriés

Formation du sens social - 
d i R. P. Alcantara Dion 
ture ce soir

Cours 
- Clô-

Moscou, 17 (A.P.) —Le rapatrie­
ment des «juelque 115,000 Alle­
mands de l’Ukraine occidentale an­
nexée à la Russie soviétique serait 
déjà commencé à ce que l’on ap­
prend. Par contre, prés de 1,000,- 
(100 de personnes — Ukrainiens, 
Russes-Blancs, Juifs russes et com­
munistes — émigreraient de la Po­
logne allemande en Russie.

ennemis du Christ, quand il s’aper-1 national d’octobre, «su note
offres publiés par la Revue du re- \ mois de 1939 est de 63 cents, prix

Avis de décès
CRUSSE A Montréal, le 16 no-j 

vembre 1939, est décédée a 1 age («c j 
56 ans Mademoiselle Marie Laura j 
Gressé, fille de L. <5. A. (tressé, C.R , 
et-d Alexandrine St-Jenn, décédés j 
l.es funérailles auront lieu lundi, le) 
20 courant. Le convoi funèbre par : 
tira du Couvent «l'Hoclielaga, 3587,] 
rue Notre-Dame est, à 8 lires ja, 
pour se rendre à l’église «lu Très - i 
Saint-Rédempteur où le service sera 
célébré à 9 heures et de là au cime1 
tière «le la Côle-de; Neiges, lieu de 
sépulture. Parents el amis sont priés 
d’v assister sans autre invitation.

çoit <|hc Es porte-parole de ces 
tendances, reniant ou tenant en 
oubli dans la pratique les vérités 
vivifientrices el les valeurs conte­
nues dans la foi en Dieu et au 
Christ, brisent d’une main sacrilège 
les tables des commandements de 
Dieu pour les remplacer par des 
tables et (les règles d’où est bannie 
la substance morale de la révélation 
du Sir.aï, l’esprit du Sermon sur* la 
Montagne et de la Croix? Qui pour­
rait sans un profond chagrin obser­
ver comment ces déviations font 
mûrir une tragique moisson parmi 
ceux qui. dans le-, jours de tran­
quillité et d 
au nombre 
mais «jui

une augmentation de $3,005,(588.52 
des revenus dérivant des droits de 

] douane et une augmentation de 
$2,639,633 des revenus découlant des 
droits d’accise. Par contre i! y a di- 

j munition «le $10,374,043.84 dans le 
! rendement des taxes d’accise et une 
; diminution de $10,414.388.45 dans 
celui de l’impôt sur le revenu. Telle 

I était la situation en septembre 1939.
Los autorités fédérales escomp- 

! (aient une reprise des affai- 
! rcs et une amélioration des 
j revenus. Leurs espérances se 
] sont en partie réalisées en*

beaucoup plus bas qu’en toute au­
tre année pendant une grande pé­
riode. Les exportations de farine 
de blé se placent à 444,144 barils 
valant $1,408,874. Les exportations 
de farine, comme celles de blé, 
sont beaucoup plus faibles qu’au-

Le R. P. Alcantara Dion, docteur 
en pédagogie de l’Université de Mi­
lan. continuant la série «le cours de 
lu Semaine Familiale organisée par 
la revue La Familiale, a parle hier 
soir de la formation du sens social 
chez l’enfant.

Le cadre familial, dit-il, exerce 
sur la formation du sens social une 
influence primordiale.

C’est, en effet, dans la première 
enfance que se fixe la configura­
tion morale essentielle «le l’enfant, 
que se détermine l’attitude qu il 
prendra spontanément à l’égaid de 
Dieu, de ses semblables, de la socié­
té.

La famille peut, par son cadre 
même, influer favorablement sur «c 
sens social de l’enfant. N’offre-t-el­
le nas l’image de la sociéit? Un 
chef, des membres dont les droits 
sont limités parle bien commun et 
par le bien des autres individus, 
une fin commune à atteindre et à 
maintenir: l’existence meme du 
foyer.

Mais elle peut aussi fausser le 
sens social de l'enfant de quatre fa­
çons:

Il En ne respeelant jamais ses 
droits à la personnalité «le l’enfant.

2) En ne lui faisant jamais res­
pecter les droits des autres.

3) En le laissant jouir de sa 11-

Aver-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR" 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

Consistoire le 11 décembre
CITE DU VATICAN, 17. (A.P.) 

— Un consistoire aura lieu le 11 
décembre, pour la nomination d'évê­
ques et d'archevêques seulement.

Il n'y aura pas de nomination de 
cardinaux. Sa Sainteté choisira un 
cardinal camerlingue dont la fonc­
tion est de diriger le gouvernement 
de l'Eglise entre la mort d'un Pape 
et l'élection de son successeur-,

ûi je n aime,
je ne suis rien"

Demain, le "Devoir" com­
mencera la publication 
du beau récit de Berthe 
Bernage: "Si je n'aime, je 
ne suis rien"
Dites-le à vos amis.

TARIF
d«s annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphone: BEtetr 3361

cent le mot. 2So minimum corns- 
‘ant

Annonces facturée* l'.io le moC. 
40c minimum

NAISSANCES SERVICES SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND'- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
P 'I TATHTES ET AUTRES 2c 
nar mot. minimum de 50c ElAN- 
ÇP T LUES. PROCHAINS MARIA­
GES *1.00 oar Insertion

PETIT APPARTEMENT MEUBLE
Quartier des affaires, prés de réalise. 

Frigidaire, poêle à gaz, téléphone, toutes 
dépenses payées *40 par mois, sans bal!. 
Maison tranquille. Convenable pour leune 
couple. Références exigées. Ecrire case 27, 
le "Devoir".

»

i octobre, ainsi que le démontrent les 
. . chiffres publiée par la Revue du re-

e sécurité, se comptaient ; vrrui national de novembre. En ce­
des disciples du C.hrisl, lobre 1939 le rendement des droits 

plus chrétiens, hélas! |(|c douane, des taxes d’accise, des 
«le nom que de fait à l'heure où ; droits d’accise et des perceptions 
il faut persévérer, lutter, souffrir, ! diverses, s’est élevé à $29,080,977.34. 
affronter les persécutions cachées | comparativement à $24,767,104.09

en octobre 1938, wm amélioration

le1 JEROME. \ Montréa 
novembre 1939, est décédé à l'âge 
de 57 ans, H. Runert Derome, chi­
rurgien. époux d'Alice Lesage. Les 
funérailles auront lieu lundi, le 20 
novembre. Le convoi funèbre par­
tira de sa résidence, 108, rue So­
merville, à Ahunlsie, à 8 b. 45, pour 
se rendre à l’église Saint-Nicolas, où 
le service sera célébré à 9 heures. 
Prière aux journaux de Québec et 
d'Oilnwa de reproduire.

HEBERT - A Montreal, le JO no­
vembre 1939. est décédé à 70 ans 
Alphonse Hébert, époux d’Llvina Pi 
card. Les funérailles lundi le 20 cou­
rant. Le convoi funèbre partira de 
l'Institution «les Sourdes-Muettes, 
3725. rue St-Denis, à 7 lues 15. pour 
se rendre à l’église St-Louis «le Fran­
ce oïl le service sera célébré à 8 heu­
res et de là au cimcti.ro de la C.ôle- 
des-Neiges, lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés «l'y assister 
sans autre invitation.

| ou ouvertes, deviennent victimes 
l de la pusillanimité, de la faiblesse, 

de l'incertitude, el, pris de terreur 
en face des sacrifices que leur 
impose leur profession de foi chré- 

i tienne, ne Irouvcnl pas la force de 
la 1 Imire le calice amer des fidèles 

du Christ?

NECROLOGIE
BEl-ANOER — A Montré»!. If 14. À (Î6 

an.« docteur J.-I. Bélanger, époux de Sa­
rah St-Denis.BILODEAU A Montréal, le 14, a M i 
ans, Arthur BUodcau, époux de Rose Qt- j 
roux.

BOYER — A Dorval, le 15. à 88 ans. Eu- , 
lébe Bovrr, époux de Joséphine Dufresne

CHARRON — A Montréal, le 15, Nanti- 
léoti Charron, époux de feu Phllomène ; 
Décartê.

CHAURET — A Vile Perrot. 15. à 42 ans. 
J.-Oscar Chauret. époux de Laure Daoust

DEROME — A Montreal, le 15. A 57 ans. j 
Rupert Derome, chirurgien, époux d'Alice j
Lesage.

DESAUTELS — A Cowansville, à 56 ans. 
Mme Fortunat Desautels, née Altda Des- | 
rocher,.

DESJARDINS — A Montréal, le 14. A 54 ! 
an». Mme Alfred DesJardins, née Elisabeth ] 
Boudreault,

DEZIEL — A Ste-Ursule, le 18, Mme Jo­
seph Déilel. née Marle-Llse BcUemare. 
épouse en 1res noces de feu Damien Jac­
quet.

DIONNE — A Montréal, a 76 an». Antoi­
nette St-Mars. veuve d'AdJutor Dlonne.

DUPUIS — A MaxKInongé. le 15, A 89 ans, 
Marle-lajulse Sleard de Carufel épouse at 
Louls-PhlUppe Dupuis.

CASTONOUAY — A Montréal, le 15, A 43 
au». Alfred Castonguay.

OERVAIS-VENNË — A Montréal, le 14. 
Mme veuve Alfr«Kl Venne, nee Eudoxle 
Roy en 1res noce» Mme Napoléon Ger- 
vats.

LAFRENIERE — A Montréal, le 15, à 56 
ags^Mme Edgar Lafrenlire, née Cuira Mi-

Le 28 octobre doit être un jour 
de grâce

Duns ces conditions de temps et 
d esprit, Vénérables Frères, puisse 
h' toute prochaine fêle du Uhrist- 
Roi, pour laquelle vous sera parve­
nue celle première Encyclique que 
Nous vous adressons, être un jour 
de grâce, de profond renouvelle­
ment et de réveil des Ames dans 
l'esprit du Règne du Christ! Que ce 
soit un jour où la consécration du 
genre humain au divin Coeur, 
laquelle devra être célébrée d’une 
manière particulièrement solen­
nelle. rassemble auprès du trône du 
Roi éternel les fidèles de tous les 
peuples et de toutes les nations, 
unis dans l'adoration et ta répara­
tion, pour lui renouveler, ainsi qu'à 
sa loi de vérité et «l’amour, le ser­
ment d'une fidélité indéfectible et 
perpétuelle! Que ce soit pour les 
fidèles un jour de grâce, où le feu, 
que le Seigneur est venu apporter 
sur la terre, se développe en une 
flamme toujours jdus lumineuse et 
pins pure! Que ce soil, pour les 
tièdes, pour les fatigués, pour les 
tristes, un jour de grâce et que leurs 
coeurs pusillanimes voient mûrir 
«le nouveaux fruits de renaissance 
spirituelle et d’accroissement de 
vigueur surnaturelle! Que ce soit un 
jour de grâce pour ceux aussi qui] 
n ont pus connu le Christ ou «jui 
l’ont perdu; un jour où s i lève vers 
le ciel, du fond de millions de coeurs i 
fidèles, cette prière; Ruisse la i 
lumière qui illumine lout homme ■ 
venant en ce monde (lo., 1. 9) faire | 
luire pour eux la voie du salut;' 
puisse sa grâce susciter dans le 
coeur sans repos des errants la i 
nostalgie des biens éternels, les i 
pressant de revenir vers Celui quij 
du trône douloureux de la Croix, n i 
soif aussi de leurs âmes et brûle! 
du désir de devenir, pour elles, 
aussi, la Voie, lu Vérité et la Vie, 
(lo., XIV. 6).

(La suite demain).

de 84.313,873.25, le rendement des 
droits «le douane et des droits d’ac­
cise ayant augmenté, alors «pie ce­
lui «les laxcs (l’accise a diminué de 
près de $1,200,000.00. D’autre part, 
l'impôt sur le revenu a rapporté en 
octobre 1939 la somme de $4,480,- 
339.11, comparativement à $3,000,- 

; 903.37 en octobre 1938, une augmen- 
: talion de $1,479,435.74. En résumé. 
1 lotis les imp«Ms ont donné la somme 
; de $36,042.272.68 en octobre 1939 
‘contre $30.380.963.32 en octobre 

1938, soit une hausse de $5,661,- 
309.36.

Encore en retard
Tout de même l’amélioration no­

tée en octobre n’a pas été suffisan­
te pour porter les revenus des sept

A ne pas oublier
Les lecteurs du journal de­

vront se rappeler aue, tant 
pour la rédaction que pour l'in­
formation, toute la presse ca­
nadienne relève de la censure 
établie pour la durée de la 
guerre en conformité de la loi 
des mesures de guerre, Ottawa 
1914.

Quelle date?
Voyez ici

1939 NOVEMBRE L93S1
Dim Lun Mar. Mer. Jru Ven Sam.!

j 1 2 3 4

l 5 6 7 8 9 10 11

I12 13 14 1S 16 17 18
119 20 21 22 23 24 2S

L26 27 28 29 30 |

s» , ■.
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CALE.NURIER
Denuin; SAMEDI, IS nuvembr» 1>N 

néd do Basiliques Saints-Pierre et Pat* 
Lever du soleil, 7 h. 03.
Coucher du soleil, 4 b. Î7, 
lever de U lun", 0. 33.
Coucher de la lune, 11 h. 33.

Dernier quart, le A 8 h. 12 ni. du matin. 
Nouvelle lune, le 11, A 2 b. M m. du matin. 
Premier quartier, le 18. A 6 h. 21 du soir. 
Plein elune, le Z«. A 4 h. 54 m, du soir.
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BEAL
MAXIMUM ET MINIMUM 

Aujourd'hui maximum 40.
Mtme date l'an dernier 38.
Minimum aujourd’hui 26- 
Meme date l'an dernier 26. niROMETRE: 10 h. am. 29.U. 11 h. a ut 

20.(0. Midi : 29.85.

Chiffres toutou par
(Lms L -P. do Me*:*, 7831 rus Saint-Déni*,

Montréal

Le pétrolier anglais “Africa Shell” 
coulé dans l’Océan indien

Le bois, contrebande
d «guerre

BERLIN,11 
que r/Ulemat 
à in $c Fin

arme en

rire sui
_ . , , 7~ * . , bonde de guc
Par un cuirasse de poche ou par un navire de commerce bois, même a

course? desporrsneu
pièce à TA

navires de guerre anglais ou fran-; ^ en?P®c^er
quoi que ce :

-s’agisse ou i 
guerre.

Londres, 17 (C.P.) — La destruc­
tion d’un pétrolier anglais dans 
l’océan Indien vient de remettre à 
l'ordre du jour la question des na­
vires de course allemands. On ne 
sait pas encore si Y Africa Shell a 
été coulé par un cuirassé de poche 
ou par un navire de commerce ar­
mé en course. Ix-s uns veulent 
qu’il s’agisse du cuirassé de poche 
Amiral-Scheer dont on est sans nou­
velles depuis qu’il a coula le cargo 
Clement au large du Brésil le .’10 sep­
tembre dernier. Le ministère de 
l’Information a fait observer dans 
un communiqué que les navires de 
course allemands ne font pas grand 
mal car ils semblent vouloir éviter 
avant tout une rencontre avec des

çais.
* * *

Lourenço-Marques, Afrique orien­
tale portugaise. 17 tC.P. Havas). — 
la*.s membres de l’équipage du pé­
trolier anglais Africa Shell de 706 
tonnes qui a été coulé au large de la 
colonie portugaire de Mozambique 
sont débarqués aujourd’hui sur la 
côte africaine. Ils ont déclaré que 
leur navire avait été roulé par un 
croiseur allemand dont on n’a pas 
divulgué le nom. Le capitaine de 
YAfrcia Shell aurait été fait prison­
nier par les Allemands qui auraient 
coulé le navire après avoir confis­
qué tous les vivres qu’il portait et 
donné ordre à l’équipage de mettre 
ses chaloupes à la mer.

’ IA.P ) — On rapporte 1 
|ne songe sérieusement 

la liste de la contre- 
rre toute expédition de 
poremment destinée à 

res. Il s'agirait de faire 
gleterre qui tenterait ! 

les neutres d’expédier : 
oit en Allemagne, qu'il | 
on de contrebande de

La guerre

Déclaration de M. 
Crerar à Londres

"Jusqu’ou maximum de ta 
puissance du peuple cana­
dien" — Les grandes ques­
tions en jeu

Au Congrès eucharistique Lo c™'»-Rouge

L’enlè vement de 
Ism neige

Un emprunt de la Finlande aux Etats-Unis
HYDE-PARK, 17. (A.P.) — Le président Roosevelt a déclare aujour­

d’hui aux journalistes que la Finlande a parfaitement le droit d’emprunter 
de l’argent aux Etats-Unis, mais que les rumeurs qui veulent qu’elle ait 
pris une attitude plus énergique vis-à-vis de la Russie après avoir reçu 
la promesse d’une aide financière des Etats-Unis sont absolument sans 
fondement. La Finlande, dit-il, a demande il y a probablement deux mois 
un emprunt aux Etats-Unis pour un objet qu’elle a spécifié, probablement 
un chemin de fer; on l’a référée aux banquiers de New-York tout simple­
ment.

Contre le bolchevisme

nilieux municipaux on 
: de l’enlèvement de la (Par

Paris,

Londres, 17 (C. P.h — Le minis-1 
jtre «les Mines et des Ressources r.a-1 
! lurelies du Canada, M. T.-A. Crerar, 
a déclare aujourd’hui que le Canada ‘ 

ja décidé de jeter toutes ses forces 1 
, dan:, la lutte actuelle du côté îles!
'démocraties occidentales par la dé- •
; vision pratiquement unanime du j 
! Parlement canadien qui s’est réuni) 
en session extraordinaire presque) 
immédiatement après le début de la 

. guerre. Les représentants de tous les 
pays de l'Empire britannique ont 
interrompu aujourd’hui leurs entre­
tiens pour recevoir les journalistes j mauvais 

'enlèvement de la neige. ! anglais : tous ont assuré la Grandc- 
ya au conseil munici- Bretagne de leur entier appui, 
ions fort tranchées sur 1 Je veux que l'on sache bien, dit 
Tout Je monde veut i M. Crerar, que personne n'a exercé 
soit enlevée rapide-! sur nmis quelque contrainte que ce 

i soif. Notre décision fut absolument 
| volontaire et notre effort pour ap­
puyer Ja cause des Alliés s’exercera 

! jusqu'au maximum de la puissance i 
du peuple canadien.

Qu’il me soit permis d’ajouter i du côté 
j qu’il existe chez le peuplé canadien J lande.

Rien ne 
sitif des forces

de la Nouvelle-Zélande

WELLINGTON, Nouvelle-Zeian- 
de, 17 (C.P.-Reuters) —S. Exc. Mgr 
Jean Panico, délégué apostolique en 
Australie et en Nouvelle-Zélande, 
vient d’ètre désigné comme légat du 
pape au Congrès eucharistique qui 
doit se tenir en Nouvelle-Zélande au 
mois de février.

$255,076 !
Une somme de $800,000 à percevoir ! 

d’ici mardi

la

&
Politique

Dans Jes : 
parle surtou 
neige.

La CommSission municipale n'a 
pas encore approuvé le règlement 
municipal pczzjur l’achat de machines 
destinées à I '
On sait qu’il 
pal, des opi 
la question, 
que la neige- 
ment, mais 
moyens.

D’aucyns «■estiment que le défaut 
du système réside avant tout dans 
l’organisatioMi. Ainsi on signale 
que récemm»«nt on a employé dans

L’Allemagne n’est 
pas bloquée

Elle ne manque pas de nourriture

Le Hurcau de publicité de 
Croix Rouge nous communique:

A midi aujourd’hui, un peu plus; 
d’un quart de million de dollars 
avaient été prélevés dans toute la 
province, pour la campagne de ! 
souscription de la Croix-Rouge qui ; 
vise à percevoir une somme totale 
de $800,000 d'ici mardi prochain, i Les candidotures dont on porie pour 
suivant un communiqué officiel! l’election du 18 décembre 
émanant du siège central de la Su-! --------

Me C.-A. Bertrand 
dans Saint-Jacques

En effet, le montant total 
s'élevait exactement à $2â5,-

Lucien ROMÎER, 
du 1 igaro)

directeur

| crêté, 
perçu

! 076.
j Trois donations individuelles, 
| dont le total atteignait ffiü.OOO ont 
i contribué à augmenter l'objectif au-

ii diffère d’avis sur les

un quartier, une dizaine d’hommes, • -,
pour balaye mr la fraction de inilli-! }'.nc unite d esprit et de determina- 
tnèlre de ner—-ige qui est toinbée, ce *lon <l,u n a jamais etc dépassée sur 
que l’on coi»».sidère comme pur gus-,
pillage. On est surtout d’avis qu’il | soül„trc- . , ,
faut des voi-Hures pour transporter j . 'v,1 l.on me clcniande 1 explication 
la neige. CH)n
d’homtnes rrzaoiir pelleter la neige,
mais on ne. voit pas de voitures i , „ , ,, , ,
pour la transporter. Un cchevin ! JeBrHagne d ou vicnnent les once

allemandes près de 
la frontière des Pays-Bas. I,es divi­
sions blindées et les divisions légè- 

Kvu. .v. ■ ■ , Res mécaniques sont toujours prê-
engage des jnjiiiers ! de ce fait, je dirai qu’il y a deux rai- tes à agir.
r nplleier la neiffe’ ! sons. Lu première, c’est notre désir Les* précautions belges et hollan­

daises en vue de toute éventualité 
n’ont pas diminué. Les autorités

jourd’hui, mars a 
avait rien qui puisse

<7 /n/- n , , due la somme désirée serait perçu
t*ayasL “" 'c : à moins qu’il n’y ait affluence de 

temps empêche naturelle- souscriptions durant les prochains jment que se développe une grande jours
sur le front II rend plus i/Vunonec faite aujourd’hui quant 

, , , r.ava|l l^s patrouilles j Î1UX résultats donne encore plus de
( des observateurs. Los aviateurs force à l’avertissement donné hier, 
allemands ont encore passe au-des- jvffe» qu’il faut se garder d’un 
sus de Ja Belgique pour essayer de j optimisme exagéré, (le qui veut

nord-est. ( ,|onc (|jre qu’aueun effort ne doit 
, . , nouvelles i ôtrc épargné pour accumuler les

et cornnienlaiise, quelques faits (foliations dans 
I sont a retenir touchant la situation j surc possible.

de Ja Belgique et de la Hol- jj persiste une certaine inquié*
. | turc au Comité des Noms spéciaux,

parait change au dispo-j jcs membres de rc comité éprou-!

j Un s’intéresse vivement chez 
! Concordia, à la prochaine élection 
; complémentaire fédérale dans St- 
; Jacques. Il est question en effet que 
! des écbevins se présentent. Des 
| électeurs sont allés demander à M.

reconnaître nos lignes du 
Dans la confusion des

part cela, il n’y Durocher, échevin de LaFontaiue, 
faire croire | et à M. Orner Côté, écirevin de Ville- 

Marie, de briguer les suffrages. Ces 
messieurs n’ont pas donné de ré­
ponse jusqu’ici.

Actuellement on mentionne com­
me le dernier en lice, M. Charles- 
Auguste Bertrand, ancien procu­
reur général dans le gouvernement 
Codbout, et qui ne voulut pas se 
présenter de nouveau lors deselec­
tions provinciales d’octobre der­
nier. Il est aussi question de MM. 
Claude Jodoin, \Vilfrid Gagnon. 
Comme candidat, on parle aussi de 
M. Paul Bouchard.

la plus grande me-

^ i aucune des questions qu’on a pu lui

première,
naturel d être aux côtés de la Gran-

ROME, 17, (C.P.-Havas) — La presse italienne a repris ses attaques 
contre l'Union soviétique et le bolchevisme. Le "Corriere Podano" et la 
"Tribuna" répètent que les Italiens sont antibolchevistes et anticommu­
nistes. La "Gazeta del Popolo" de Turin affirme que l'avance de la 
Russie dons la Baltique lui permet de menacer les Balkans, la mer Noire 
et même la Méditerranée; elle ajoute que la politique du Kremlin n'a rien 
perdu de son virus borbere et antieuropéen.

qu on ne p 
appropriées

1res d’une majorité considérable des 
Canadiens et dont nous nous som­
mes presque exclusivement inspirés 
pour élaborer uns institutions el nos 

I idéaux politiques et éducationnels, 
n au,™ Hon.T'îT I La seconde raison, ce sont les 
" , 0 !_‘.:^ans i questions en jeu dans cette guerre
i d un service conside-j te]|es (|Ue nous les comprenons au
S|,or • i Canada. Nous avons çardé beaucoup

de l'esprit des pionniers qui ont ou­
vert à la civilisation la moitié du

la voirie municipale 
services des ramion- 

uartiers, à raison d’un 
ireube de neige trans 
aidera ainsi

suggéré que 
retienne les. 
ncurs des cj 
prix fixe pa 
portée. On 
buables et o 
lai mininyin 
rahle de Ira i 

D’autres é--chcvins sont d’avis au 
contraire quzue tout retarde parce

ssède pas les machines

La tension semble avoir diminué en Finlande diinanclnc au Windsor

continent. Nous chérissons Ja liber- 
_ lté, le droit de l’individu à orienter

sa propre vie et à développer sa per-

La mati née littérairede *nn*!"*F”p-c **''° c*at'<""'c

HELSINF0R5, 17. (A.P.) — La tension semble avoir diminué en 
Finlande en dépit de la rupture des négociations avec la Russie soviétique 
et les habitants de la capitale qui avaient été partiellement évacuée re­
tournent chez eux; les étrangers eux-mémes rentrent à Helsingfors. Un 
emprunt de lo défense nationale finlandaise de 50,000,000 de marks ou 
59,300,000 a été sursouscrit.

Le centen<*»ire de Louis Fréchette

Comité national tchécoslovaque formé à Paris
PARIS, 17. (C.P.-Hovos) - On annonce aujourd'hui la création d'un 

Comité national tchécoslovaque sous lo présidence de M. Edouard Benès, 
ancien président de la république tchécoslovaque. Outre M. Benès, le 
comité réunit M. Stefan, Osusky, ministre en France, Mgr Jon Sramek, 
chef du parti populiste catholique tchèque, le général Ingr, organisateur 
de l'armée tchèque que l'on est en train de constituer en Fronce, M. 
Jaroslav Outrât, économiste, M. Hubert Ripka, journaliste, M. Juraj Sla­
vik, ancien ministre en Pologne, le général Viest, ancien inspecteur gé­
néral de l'armée slovaque.

Voici le a 
née littérair— 
Windsor, o 
canadienne 
mes. à l’occi 
Louis Fréd 
ce honorait-

programme de la mati- 
ede dimanche à l’hôtel 
rganisée par l’Alliance 
pour le vote des fem- 

-asion du centenaire de 
lieile, sous la présiden- 
e de M. Maxime Rav-

hollandaises ont même pris une 
nouvelle mesure: elles fermèrent 
provisoirement pour des raisons 
que l’on ignore, la plus irnporlante 
des passes par lesquelles l’Escaut 
débouche vers la Mer du Nord, la 
passe des Williugen, qui intéresse 
principalement le trafic d’Anvers.

Cette mesure vient d’être rappor­
tée à cause du tort qu’elle faisait à 
Anvers. Aucune réponse de Berlin 
n’a été publiée à la démarche bel­
ge au sujet du passage répété des 
avions allemands au-dessus de la 

... ,. , . .Belgique,
liberté ordonnée. ! Un dit que les diplomates de

Nous croyons que ce sont là h's (]eux grands Etats neutres seraient 
grandes que.stKuis en jeu dans ' , intervenus pour conseiller à Berlin

lire se projettera sur notre conti-

Au M, R. T,

La “Rolls-Koycc"
C’est, à n'en pas douter, dans 

nos cercles littéraires d artisti­
ques, la semaine des rapproche­
ments par excellence, ou, si l’on 
préfère, des grandes “dccouvcr- 
les”.

Ces jours derniers, le dislingué 
grammairien français, Charles 
Bruneau nous apprenait que la poc 
tesse Jeannine Lavallée “égale au 
moins par le netteté de l’image et 
la denstc de la langue, l’auteur des 
Cmatix et Camées, Théophile Gau­
thier”; que le poète Alfred DesRo- 
chcrs est “un Parnassien qui éclip 
se son maître Hérédra”; enfin, que 
le poète Clément Marchand “est 
plus artiste et plus classique que 
sou maître le poète belge Vcrhae- 
rcn”.

Voilà maintcnanl que les criti­
ques de théâtre français se mêlent, 
a leur tour, de "découvrir” nos 
grands dramaturges.

De la comédie de M. Mario Du- 
liani, La Rotls-Hot/cc, présentée 
hier soir au théâtre St-Sulpice, pat 
la troupe du MRT français, et créé 
ii Paris le 2 avril 1929, au théâtre 
des Mathurins, Edmond Sec écri­
vait, en effet, que "s’il y avait jus- 
Hee au théâtre, la liolls-Royce con­
naîtrait une vogue égale à celle de 
Topaze". Et il continuait ainsi: 
“.Poserais affirmer que, en bien 
des parties, ta comédie satirique 
de Mario Duliani m’apparaît nette­
ment supérieure à celle de Pagnol 
et d’un accent plus sobre, plus vé­
ridique, plus humain.”

De cette même pièce, on trouve 
‘-oils la signature d’Antoine dans 
l'Information: “Cette pièce nous 
fait songer aux meilleures come­
dies d’Alfred Capus...” (Ce qui, mo­
ralement parlant, n’est guère fiat 
leur)... “Cette fine comédie prend 
par sa finesse et son naturel, des 
allures balzaciennes...”

Notre appréciation de In pièce de 
M. Duliani paraîtrait bien terne 
auprès de témoignages si autorisés. 
Le Montréal intellectuel est donc

plus riche que nous l’espérions, 
jniisque nous avons notre Hérédia, 
notre Théophile Gauthier, notre 
Vcrhaeren, notre Balzac ou notre 
Pagnol.

Pour notre part ,nous ne nous sen­
tons pas de (aille à nous aventurer 
dans le sentier des découvertes et 
nous nous contentons de dire que la 
pièce de M. Duliani est bien cons­
truite et qu'elle soutient l’intérêt jus­
qu’à ta fin — sauf peut-être durant 
la scène finale, qui donne l’impres­
sion d'un hors-d oeuvre servi après 
le camé, — ce qui n’est pas si mal, 
dans le cas qui nous occupe, puis­
que sans cette scène cette étude de 
moeurs se serait terminée par un 
tableau de Grand-Guignol.

L’intrigue est toute simple et n’ap- 
porte ,en somme, rien de bien neuf. 
Le deuxième acte laisserait dans 
l'esprit du spectateur non averti une 
impression malsaine s’il n’était heu­
reusement racheté par la victoire 
finale d'une femme honnête qui, aui 
risque de compromettre une affaire; 
qui assurerait la situation financière 
de son mari, trouve assez de vo-j 
lonté pour se ressaisir et résister au 
séducteur insidieux.

Le dialogue est alerte, naturel et 
émaillé de saillies amusantes. De fa­
çon générale, on retrouve, dans cette 
pièce, le sens psychologiuqc aigu 
que l’auteur nous révélait dans Un 
peu de cendre sur le lapis.

L'interprétation a été gale, ce dont 
il faut'féliciter les interprètes, en 
narticulier Mme Marthe Thiéry. M. 
Paul (jury Le Gouriadec, MM. Paul 
Gharbonnenu, Albert Roberval el 
Jean-Paul Kingsley, ainsi que Mlles 
Madeleine Cardin et Yvette Brin- 
d’Amour.

Le décor de M. Jacques Pelletier 
est agréable et sobre. La Rolls-Royce 
restera à l’affiche jusqu'au 
vciubre.

Lucien DESBIENS

niond. dépu ..ale fédérai de Bcauhàr- 
; nois-Chûtea «■iguay, et sous la prési- 
jdenee de A FT lie Idola St-Jean, prési- 
; dente de l’A—. Iliance:
| l~-Allocut ±3on du président d’hon- 
; neur, \ 1. Maxime Raymond.

2—Vive la France, Louis Fréchet­
te. MIT Idola St-Jean, prési­
dente cÿle l’Alliance canadienne 
pour loo vote des femmes du 
Québec" .

j 3-—Les Ro —is, Louis Fréchette. Mlle 
ConstaEciee Rousseau.

4— La pre mière nuit d’exposition 
dans la - Nouvelle-France, Louis 
Prêche Hic. M. Edmund Gilchrist 
Collartï*.

5— Laissez -moi dormir (paroles 
de Lo*»iis Fréchette, musique 
de Jch irin-Prume). Mlle Alma 
Bouilli Q.lier; ace. M. le Dr Eu­
gène L apierre.

(5-—Confer «k nce: “Fréchette pa- 
iriotc”- M, Paul LeDuc.

7— The 11 i gh Call, Sonnet dédié à 
Louis O'réelictle par Dorothy 
Sproulœ, réciié par l’auteur.

8— -La fore ?t, Louis Fréchette. Mme 
Yvonne 2 Tourangeau-David.

9— Le frêr»ie des Ursulines, Louis 
FrécheHfe. M. Roger Bauhi.

10— A ma fille Jeanne, I.ouis Fré- 
ehette. Mlle Ltieile Desparois.

11— Vive I a France (paroles de 
Louis Hh’réchelte, musique d’Er­
nest Lasvigne). M. Georges Du­
fresne. baryton; ace. Mlle Mar­
celle Af arlin.

12— AlIocut ion de M. Te sénateur 
Raoul Dandurand,

13— Rcmer«elements de Mme Hono­
ré Mei—cier.

L'églisc^de Notre-Dame- 
«jès-Neiges

Les trav ssaux de construction de 
la nouvelle église de Notre-Dame 
des Neiges progressent rapidement.

E abbé Ssarnche, curé de la parois­
se, annonces que la chapelle du , 
sous-sol se sra ouverte au culte vers 1 
la mi-déee inbre, sûrement à Noël ’ 
cri tout cas* - ,

M projet*;le d’inaugurer la salle 
paroissiale vers le là dccemhre par 
une réunit» mies paroissiens el une 
trie aux huMîtres.

—................

Une soc iéfé de géographie 
üe Montréal

nent,
Au cours des quelques semaines 

que j’ai passées en Grande-Breta­
gne, j’ai eu l’occasion de voir de 
mes yeux l'cffprt magnifique que 
fait ce pays pour mener la guerre 
jusu’à la victoire. Une visite de 
quelques jours en France m’a con­
vaincu que la nation française fait 
un effort splendide et également 
efficace.

En France comme en Angleterre, 
il existe une volonté de vaincre qui 
donne l'impression qu’elle doit fi­
nalement triompher. Et c’est pour­
quoi, aux côtés de la Pologne, de 
la France et de la Grande-Bretagne 
vailalntcs, nous nous jetons de ton­
ies nos forces dans ce conflit pour 
maintenir et développer ect état de 
la société humaine que le prophète 
juif en décrit, où chaque homme 
peut s’asseoir sous son propre fi­
guier. jouissant des fruits de son 
travail, et où personne n'osera ie 
molester ou l’intimider.

Après les discours des représen­
tants des autres Dominions, le mi­
nistre. des Dominions, M. Anthony 
Eden, a parlé du programme d'en­
traînement nu Canada des aviateurs 
de l’Empire en disant que c’est 
probablement le plus bel exemple 
de collaboration impériale à être 
exécuté en dehors de la Grande- 
Bretagne.

Contre le gérant 
du "Clarion"

.Ottawa, 17 (C.P.) Le departe­
ment de la Justice a averti le pro­
cureur-général ontarien Connut 
qu’il a juridiction, en vertu de la 

j loi des mesures île guerre, de pour­
suivre Donald Stewart, gérant du 

j journal communiste Clarion, par 
procès devant jury.

Stewart est accusé- d'avoir pu- 
jhlié dos déclarations en violation 
'des règlements de la loi des mesu­
res de guerre. M, Conaul voulait 
lui intenter un procès par jury au 
lieu d'un procès sommaire devant 
un magistrat, et il croyait qu'il lui 
fallait la permission du ministre 
de la Juslice.

Le département l’a averti hier 
soir, par télégramme, que les amen­
dements à la loi lui permettent de 
décider le genre de poursuite il 
doit prendre.

la
missions belge et 

landaise discutent la question de 
la contrebande de guerre, parallè­
lement à Berlin et à Londres. On 
ne sait comment se poursuit la 
conversation à Berlin. A Londres 
en revanche, on sait que les Belges 
et les Hollandais défendent très te­
nacement leurs intérêts de neu­
tres. Le gouvernement hitlérien ne 
peut certes pus les accuser de fai­
blesse à l’égard de la position des 
Alliés.

Le mot “blocus” n'esl pas exact, 
il prête â l'équivoque et empê

vaut certaines difficultés à obtenir 
une décision définitive de leurs 
souscripteurs possibles. Bien que 
plusieurs souscriptions aient été ob­
tenues par I intermédiaire de ce 
groupe, on craint cependant que si 
les souscripteurs hésitent encore 
plus longtemps à prend ? une déci­
sion, la situation ne sera pas tout 
à fait aussi rose.

Une analyse des souscriptions 
rentrées à date indique que seule­
ment 15 pour cent du total sous­
crit est sous forme de promesses 
formelles payables avant le mois 
de mai 1940. On avait tout d'abord 
cru que le mode de paiement par 
versements faciliterait aux sous­
cripteurs.

On sait que les recettes prises ser­
viront à défrayer les oeuvres de 
guerre et de paix de la Société au 
cours du présent conflit jusqu’au 

j milieu de l’année prochaine. Cer- 
! laines obligations ont été contrac- 
jtées el d'autres doivent êlre rcm- 
1 plies immédiatement, mais Ja Socié- 
! té se trouvera dans une situation sé- 
! rieuse, dit-on aujourd'hui, si le 
plein montant n’a pas été recueilli.

La Société insiste encore auprès 
des souscripteurs sur le mode de 
paiement par versements qui faci­
lite des donations plus considéra­
bles. tout en faisant l’affaire du 
donateur.

Parmi les souscriptions annon­
cées aujourd’hui mentionnons les 
suivantes: Banque de Montréal, 
$20,000; la Banque Canadienne Na- 

$1,500; la Banque d’Epar-

M. Paul Gouin fera
une déclaration lundi

M. Paul Gouin, chef de l'Action 
Libérale Nationale, a réuni, hier 
soir, scs principaux lieutenants et 
partisans de Montréal, à son bu­
reau, rue Saint François-Xavier.

Qn a pris une décision impor­
tante, à cette réunion. M- Gouin 
fera une déclaration, à ce sujet, 
lundi.

M. Wilfrid Girouard 
à Montréal

Québec, 17 (D.N.G.) — M. Wil­
frid Girouard, procureur générai, 
assistera samedi à Montréal â une 
séance du conseil général du Bar­
reau, au cours de laquelle on choi­
sira le bâtonnier de la province.

Le procureur général, accompa­
gné de son secrétaire, passera toute 
la journée de lundi aux bureaux 
du gouvernement à Montréal.

Pas de tolérance pour 
les enfants au cinéma

tionale, $1,500; la
‘̂.'’jgne de la Cité el du District de . ‘che !

do voir clairement l’opération 
(’ensemble que le Reich tente de­

puis près de deux mois auprès des 
neutres ou même avec le concours 
de certains neutres comme Jes So­
viets.

L'Allemagne n’est pas bloquée. 
Ses navires circulent librement sur 
la Baltique. Elle communique 
sans empêchement avec la Méditcr- 

j ranée par les ports neutres médilcr- 
j rançons. Par les voies soviétiques, 
i son commerce peut atteindre l’océan 
! Pacifique et l'océan Arctique. Elle 
| est à peu près barrée du côté de la 
mer du Nord el de l'Atlantique, 
mais c’est à cause de la faiblesse 

j relative de sa marine de guerre de- 
I vanl les marines alliées.

Ge que les Alliés appliquent, rc 1 
n'est pas le blocus, c'est le droit re-: 

1 connu à tout belligérant officielle-! 
j ment déclaré, de visiter les navires !
1 suspects de transporter des rnar-i 
chandises réputées de contreliar.de! 

| de guerre â destination de Penne-j 
j mi.

L'Allemagne s’efforce d’obtenir: I
Que Jes neutres se refusent à | 

| laisser visiter les navires autrement \ 
(pie de manière superficielle;

Que les neutres n’acceutent pas la! 
liste des marchandises réputées eon-j 
trebande de guerre telle qu'elle, leurj 
a été notifiée par les Alliés et que j 
soient ainsi exceptées les marchan- t

Montréal, $1,500; la Banque Royale 
du Canada, $20,000; anonyme, 
$1,00; M. et Mme W G. Angus, 
$1,0(10; Dr et Mme W.-W. Chipnian, 
$500; M. et Mme A.-S. Dawes, $500; 
M. et Mme Al'bcrt-S. Fraser, $500; 
M. J.-B. Paterson, $300; M. et Mme 
J. McIntosh, $400; M. le juge et Mme 
MacKinnon, $250; M. G.-IL Duggan, 
si.000; Mme R. MacD. Paterson, 
$1,000; M. et Mme H.-S. Sims, 
Washington, $500; M. et Mme J.-G. 
McConnell, $400; M. et Mme Geo.- 

1 j\V. Spinnev, $250; II.-It. Walker,
' i sm-,$250: La Lie de publication Lu l'rcs- 

sc, $1,000.
l'équipe féminine

(lises qui manquent le plus au 
! Reich; que les neutres par des ac­
cords de troc et des contrats à long 
tenue avec le marché allemand rc 

! servent à ce dernier la majeure par­
tie de leur production; que les neu­
tres sc liguent, le cas échéant, pour 
résister aux mesures de répression 

!de la contrebande de guerre prises 
par les Alliés.

Mort du président 
de l'Equateur

Le "Saturnio"
New-York, 17. — Le paquebot 

italien “Saturnia” est arrivé aujour­
d’hui d’Europe avec 1287 passagers 
à bord.

Un roman de Berthe Bernage

Une Soc 
19 nol Montréal c 

Un com m 
jeter les ba — 
à 8 heure *- 
études co 
sc tiendri" 
ceux qui .sa 
phic pour 
lé. On y d 
ens d’arli 
tera la lis 
leurs et on 
nistration.

“Si je n’aime, je ne suis rien > >

Michelle Le Normand a fait l'autre samedi une étude des derniers 
romans de Berthe Bernoge.

Nos lecteurs auront le plaisir, a partir de dimanche prochain, de 
lire l'un des récents ouvrages de ce remarquable auteur:

“SI JE N’AIME, JE NE SUIS RIEN"
Qu'on ie le dise, et qu'on le dise à ses amis.

Quito, Equateur, 17 (A.P ) Le 
président de l’Equateur, M. Aurc- 
lio Mosmierw Narvaez, est décédé 
aujourd'hui à t’âgc de 55 ans. Il 
avait été élu à la présidence par 
l’Assemblée nationale le 2 décem 
bre 1938 pour succéder au prési

intéressent a la géogra^ M;,nii ,torrt'ru’
M. Arrdyo del Rio, président du 

Gongrès, avait été désigné hier 
comme président provisoire de li 
1 épublique équatorienne.

ictc de géographie de 
sur le polo 1 de naître, 

r Ir s’est formé pour en 
■'CS; Mardi soir prochain, 
S à l’Ecole des Hautes 
nimcrcialcs de Montréal 
i Nile réunion de tou-.

C’est 
J lée dès
Moscou en réponse aux 
d'explication de Londres, noies evi- 

idemment rédigées d'accord avec 
' Berlin.

I,’Allemagne ne manque pas de 
j nourriture. Elle craint de manquer 
a la longue de corps gras, de caoul- 
rliour, de colon, de lame, rie cuivre.

! detain et d’autres métaux .spéciaux

Plus d’une centaine de femmes 
volontaires sont présentement à 
l’oeuvre à la maison de la Croix- 
ITouge, située rue Nt-Antoine, et le 
personnel a été réparti de telle fa­
çon qu’il accomplit une tâche con­
sidérable, (‘n prévision des nom­
breux appels que l’on s’attend de 
recevoir à la société dans un ave- j 
nirrapproché.

La majeure partie du personnel ! 
travaille continuellement de 9 b. 
du matin à 5 h. de l'après-midi, ; 
tandis qu'il y a aussi des equities | 
de nuit en disponibilité. On comp- i 
te que d’ici peu, le groupe des vo j 
lonlaires, représentant les races, 
française, anglaise et juives, s’élè­
vera â tirés de 2(10.

! L’organisation est sous la dini 
[lion du lieutenant-colonel K, M. i 

Perry, D.S.O., président: le major 
; !) J. Corrignll, ILS.O.. M.G.. est eu j 
! charge des succursales avec M. R. 1 

Panel-Raymond; contrôleur, IL IL j 
Smith: assistant-contrôleur, Mme 1 
R. R. Shnw; présidentes générales! 

i du comité. Mme Françoise Faure et | 
1 Mme Andrew Fleming; viee-prési- !

Le nouveau procureur général de­
clare qu'il n'est pas question de 
changer la loi, pour le moment
Québec, 17 (D.N.G.) — Le nou­

veau gouvernement n’a pas l’inten­
tion d’user de tolérance relative­
ment à l’admission des enfants au 
cinéma. Depuis ie changement de 
régime. le procureur général, M. 
Wilfrid Girouard, a déjà reçu plu­
sieurs requêtes de la part de citoy­
ens ou d’organisations qui auraient 
voulu que la loi soif plus élastique. 
On demandait l’autorisation de don­
ner certaines représentations, dans 
les théâtres, pour les enfants seu­
lement. I.e nouveau procureur gé­
néral a déclaré que la loi existe el 
qu'il n'est pas question pour ie mo­
ment de la modifier.

Me Edouard Asselin
Québec. 17 (c'p~ M. Edouard 

Asselin, G.R., a donné sa démission 
comme assistant-procureur général 
de la province de Québec, à ce 
qu’on apprend aujourd’hui.

Au parlement, chez les ministé­
riels. on dit que Ja démission sera 
acceptée et qu’un successeur sera 
nommé la semaine prochaine.

Feu M. Nopoléon Benoit
Saint Hyacinthe, Ifi (D.N.G.)

M. Napoléon Benoît, de Saint-Simon 
de Ragot, est décédé ces jours der­
niers, à l’âge de 71 ans. Il était le 
beau-frère de M. Victor Sylvestre, 
échevin de Saint-Hyacinthe. Outre 
sa femme, née Atida Sylvestre, H 
laisse trois fils et une tille: MM. 
Michel, Napoléon et Sylvestre Be­
noît, Mlle Fabiola Benoît. Deux frè­
res et trois soeurs lui survivent éga­
lement: MM. V’hiliis Benoit, Saint- 
Hvarinthe; Arthur, Saint-Liboire; 
Mmes Joseph Dupont, épouse du’ 
maire de Saint Dominique de Ba- 
got; Albert Houle, Saint-Simon; 
Philibert Chicoine, Saint-Hyacin­
the.

une manoeuvre qui fut éta 1 dentes, Mmes J. Tellier, Allan Mu­
le début, dans les notes de gee, Ransom Wilkes, R. IL McMas- 

demandes | ter.
Présidentes de comités: filières, 

Mme Harold Nelson; personnel, 
Mlle M Fethcrstonhaugh; voitures, 
Mme Charles Ransom; fournitures, 
Mmes Paul Bienvenu et J.-B. Mac- 
Phai); assemblage, Mmes Honoré 
Parent et Jackson Dodds; comité 
des cantines, Mme Harold Ilani|i-

fonder lu nouvelle sonc-i 
finira l’objet et les moy- ! 

11 de la société, on arrê-! 
te des membres-fonda- 

élira un conseil d’admi-

Bullet» r» météorologique
Toronto, 

temps qu 
dans la pr 

région d 
vallée du 
peu de ch 
rature;

nord-ouc—s! du Québec el Lae-St- 
Jcan : part tellement nuageux avec 
neige; peu de rhangement dans la 
tempe ratui—c.

, 17 (G. P.) — Voici le 
il fera, probablement, 

«vince, demain: 
le Montreal et d’Ottawa, 
lias Saint-Laurent: beau, 

ngemert dans la tempé-

L'étude de l'allemand 
sera obligatoire

de toutes les marchandises que lui j son; inspection, Mmes J. H. Beau- 
fournissent scs voisins continentaux 
cl qui sont importers d’ordinaire 
par mer.

Au reste, son approvisionnement 
par tes voies continentales souffre 
du fait que les transports terrestres 
sont coûteux et lents, sur un maté­
riel insuffisant et en certains cas, 
comme pour la Hussie, d’un rende­
ment très faible.

L'approvisionnement par nier se­
rait beaucoup plus avantageux. D’oiT 

part, l’intérêt (pie l’Ami

drv et Waller Molson; approvision­
nements, Mmes IL F. Vautelet et I 

F. Martin; assortiment, Mmes 
Pierre Chnrton et Gerald Hanson; ; 
affiches, Mile Isabel Grooker; colis 
et paquets, Mme Paul Vaiilanconrt 
et l’hon. Marguerite Sliaugtinessey; j 
sous-produits, Mmes Martin Woiff 

'et Wilder Penfield; opératrices de j 
! téléphone, Mmes R. Bélanger, John ! 
' Gape et Janet Hutchison; récréa- ; 
! lions, Mme Emery Phaneuf, et Mlle 

Martha Allan; conférencières, Mme
! raillé alîenurnde «Hache à'nu.inS j ÿné ?errnult. e‘ |Mar«l,enU'
i relativement ouverte la porte de la Shaughnessey, comité de services 1

Berlin, 17 ( A.B.) — M. Hans ,m,r du Nord sUr l’Atlantique, entre i médicaux, Dr Keith Hutchnon. ;
Frank, gouverneur des provinces l'Ecosse et la Norvège. Certains car-!
polonaises qui n’onj pas été incor-jgos allemands d’Amérique réussi- L'acier 
pprées au Reich, a instauré aujour- rent, en contournant l’Islande, puisi
d’hui le service du travail pour les ‘on longeant la côte de la Norvège, à' Pittsburg. — Les prix des dé- 
Polonais. atteindre la Weser ou l’Hms. Goiti-j «'hels d’acier lourd no 1 sont aetuel-

On apprend en même temps quejme tout serait moins compliqué : 11 lenient établis à $21-$21.50 la tonne, 
l’étude ite l’allemand sera désor-’certaines marchandises en cause[ comparativement à $23 la tonne, 
mais obligatoire dans les lycées du Ipouvaient passer par Anvers el sur-|prix atteint il y a quelques semai-,

V4protectorat de Bohéme-Moravic. tout par Rotterdam! nés.

La première
encyclique

EUE SERA PUBLIEE DANS LA 
COLLECTION DU “ DOCU­
MENT — DONNEZ VOS 
COMMANDES

D'i«i quelques joun, le De­
voir” publiera dans I» collection 
du ' Document": sout couverture 
en p.,picr tort, format facile, la 
premiere encyclique de S.S. Pie 
XII: "Summi Pontificatus”.

Prix: 10 sous l'exemplaire. $1 
la douzaine, franco: $7 le cent, 
plus les frais de port. Faites tout 
de suite tes commandes. Elles se­
ront sirvies dans l'ordre de leur 
réception. les commandes, à 
l'unité et à la douzaine doivent 
être rigoureusement accompagnées 
du pris, i cause des trois de cor­
respondance qui exigerait la per­
ception.

Adresser toutes les commandes 
au Service de Librairie du “De­
voir", 4î0. rue Notn-Dame est, i 
Montréal. Can,
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RADIO-GAZETTE
Vendredi, 17 novembre

Ondes courtes
BUDAPEST — 7 p m. — Fragment;» I 

d ooérettes — HAT-4, 9.12 meg 32.8 m.
LONDRES 7.15 p m. — Causerie: Back- i 

grpund to the news — GSF, GSD. GSB
ROME — 7 30 p m - Nouvelle» en au- j 

■lais — La voix de minuit — 2RO et IK.F :
MADRID — E 25 p m — Nouveuea ec i 

anglais — EAQ, 9.86 még , 30.4 m.
PARIS — 915 P m — Programme Ce 

musique et de saynètes — TPB-U et TFA- j
GUATEMALA — 10 p.m. Radlo-thèitre j 

en espagnol — TOWA. 15.17 még 19.8 n.

12 00, midi Orchestre symphonique de 
rgeôle de musique Eastman — Direction 
Howard Hanson — Ballet L'Oiseau Ce Feu, 
de Stravinsky

12 50 p m.. Quatuor Armchair.
1 45 p.m., Joute de lootball.
5 15 p.m Nouvelles d'Europe.
6 00 p.m.. Kindergarten.
8 25 p m.. Nouvelles.

La religion dans Ifs uouvel-p.m..0,30 
les.

7.30 p m

p m. — Nouvelles — i

Critique d'art.
10.00" p.m.. Caravane Camel.
1100 p.m , Nouvelles 
11.05 p.m , Nouvelles européennes.

Radio-Canada
L'Oiseou de Feu, de Stravinsky

p m Nouvelles —
PARIS — 10.30

TPB-11 et TPA-4 
LONDRES — 11

osa
Radio-Etats-Unis

WABC
3 M p.m., Nouvelles.
4 30 p.m.. Les hommes derrière les étoi­

les. Le Centaure.
0,00 p.m.. Nouvelles.
8.47 pm, Aujourd'hui en Europe.
8 00 p.m . L'Heure de Kate Smith; Snow 

Tillage,
8.55 p m.. Nouvelles. m ,
11 00 p.m.. Revue des nouvelles, par Paul

Sullivan.1.55 a.ro Nouvelles.
NBC (WEAF-WJZ)

«15 p.m.. Nouvelles
«45 p.m., Ensemble de Crawford.
8.00 pm., Concert Cities (Service.
9 00 p.m . L'Heure rie la valse.
11.00 p.m,. Nouvelles de la guerre

Radio-Canada
le

ta muel- 
h. 30 de Paprés- 

Walter Damrosch

L'initiation à la musique avec 
maître Damrosch

*adlo*Can»da transmettra la seconde ! 
partie de l'Heure d lnltletlon à 
que. le vendredi, 17. a 2 •- 
ttidi, heure que dirige 
«ux studios de la NBC.Cette demi-heure que Ion entendia ici 
•er» consacrée à Haendel. en particulier a 
aes oratorios I/orchestre exécutera Suite 
tirée de Water Music et Largo, tiré de Xer- 
gèn. d’après vin arrangement de Leopold 
Damrosch.

Pantomime
M. Jean-Marie Beaudet, chef de l'Or­

chestre symphonique de Radio-Canada. — 
studios de Montréal. — a Inscrit au pro­
gramme de Pantomime pour l'émission ciu 
vendredi, 17. de 9 h. 30 A 10 h. du soir, des 
oeuvres de Borodlne, de Massenet et de 
Salnt-Saéns. Ce sont Danses polovtsieune». 
du Prince Igor, de Borodlne; Ballet, tiré 
du Ctd. de Massenet, et la Bacchanale, ue 
Samson et Daltla, de Saint-Saëns.

Le llle centenaire de Racine
Des causeries de M. Ernest Ernout, mem­

bre de l'Institut de France, à Radio-Ca­
nada — Pour coïncider avec quatre au­
ditions consacrées au théâtre de l’illustre 
tragique — Andromaque 
Comme on le sait sans doute déjà, la So­

ciété Radio-Canada va commémorer a 
l'exemple des académies et des sociétés lit­
téraires le troisième centenaire de Jean 
Racine. Elle donnera les dimanches 19, 26 
novembre, 3 et 10 décembre, A huit heures 
du soir, sous la direction de M. Jacques 
Auger, artiste dramatique, ancien bour- 
•i«r du gouvernement provincial A Parts, 
quatre oeuvres de Racine: Andromaque. 
Les Plaideurs, Brttannlcus et Esther.

Or. ces galas artistiques et littéraires 
auraient semblé Incomplets si la Société 
n'avalt prévu la nécessité de confier A un 
maître du monde universitaire français. 
M. Ernest Ernout, de l'Institut, une série 
rt'entrttlena sur les oeuvre» A l'affiche. M. 
Ernout donnera ses causeries les vendredis 
17 et 24 novembre, 1er et 8 décembre, a 7 
h. 15 du soir Les auditeurs de Radio-Ca­
nada auront donc l’avantage d entendre 
qualques explications sur Andromaque et 
les autres pièces qui suivront.

Samedi, 18 novembre
Ondes courtes

Howard Hanson, directeur de 1 Eastman 
I School of Music, au concert du samedi. 16, 
a midi, et sous !a rubrique Milestones In 

1 Music, fera entendre ! Oiseau de feu, de 
Stravinsky. Cette oeuvre est inscrite au 
programme da> Ballets russes de Moule- 
Carlo actuellement à New-York.

Les postes CB F. CBV. CBJ commence­
ront à diffuser cette émission à midi et 
quart; CBM par contre la diffusera au 
complet. L'émission du Réveil rural passe 
à midi.

Impromptu
Impromptu de Radio-Canada est un 

i programme de variétés musicales. Les ar- 
I Dates à ce programme sont Jules Jacob, 
I ténor. Max Shaffer, piano Souobel, Ju­
liette Drouin, harpe, et Léo LeSicur, or- 

1 eue Voici ce que l’on entendra le samedi, 
18, A 7 h. du soir: La Cumparsita, Matos 
Rodrigue/,, l'ensemble Instrumental; C.n- 
derella Sty In my arms. Jimmy Kennedy. 
Jules Jacub, ténor; Hymne au oo.el., Rlm- 
sky-Korsakoff l'ensemble Instrumental, 
My Last Goodbye, Eddy Howard. Jules Ja­
cob, ténor; Danse de» Heures, Rancnlell., 
l'ensemble instrumental; Hantise, Léo L*- 
Sleur, Jules Jacob, ténor: Berceuse de Jo­
celyn. Godard, l'ensemble instrumental; 
Le bonheur est entré dans mon coeur, 
Cïanzberg, Jules Jacob, ténor.

Deux pianos
Mlles Aurette Leblanc et Germaine Ja- 

nelle, plantâtes, joueront en duo le same­
di, 18. A 7 h 30 du soir, le Menuet, de 
l'Arléaienne, de Biset; I'll Remember, de 
B. Lane; Harmonica Player, de Gutou; 
Over the Rainbow, d'Harold Arien, et Dan­
se nègre, de Cyril Scott.

La vie de Racine
Des sketches de M. Fulgente Charpentier

En plus des causeries de M. Ernout. de 
la Sorbonne, le vendredi, et de l'intetpu- 
tatlon des otuvrea de Racine, le dimanche, j 
Radio-Canada mettra au micro les samedi». 
18 et 2,5 novembre, de 0 h 30 a 10 h. du | 
soir, des sketches du» A la plume de M j 
Fulgence Charpentier, sur la vie du grand j 
poète.M. Charpentier mettra en scène tou» 
ceux qui ont Joué un rôle A côté de l'au­
teur Andromaque La Fontaine et Mol.é- 
re par exemple. Ces sketches seront inter­
prétés par queiquea-uns de noa artistes 
dramatiques les plus connus.
Le Festival Beethoven et l'Orchestre, 

symphonique de la N.B.C.
L'Orchestre symphonique de la NBC, à 

son concert du samedi, 18. A 10 h. du soir, ] 
concert dont Radio-Canada fera le relaia, ' 
exécutera la Huitième Symphonie en la | 
majeur et la Septième en fa majeur, Ce 
Beethoven. Toacanlnt complétera en dé- ' 
cembre ce que la critique américaine a i 
considéré comme un festival musical sans ; 
précèdent.
Concert de la Symphonie de

New-York pour les jeunes
La dixième saison radiophonique des 

concerts pour la Jeunesse de l'orchestre 
symphonique de New-York, sous la direc­
tion d'Ernest Schelllng. chef d'orchestre et 

commence ce matin A Car-

i « 1J Intermède musical. Montréal. CBM. 
6 00 Intermède musical. Mont éal. CBJ. 
8 05 Em'wton Comm,. Chicoutimi. CBJ.
6 23 Chronique Chiclets. Montréal. CBP 

Chronique sportive, Québec, CBV. 
Chronique Chiclets. Montréal. CBM 

| 6 30 Radio-tournai, Montréal CBF.
Radio-Journal en anglais, Montréal. 
CBM6 45 J ci» la Crawford, organiste,‘NBC. CBF. 

i 6.45 Radlo-louraal en angîaU, Montrés.
i CBV. CBJ.; 6 55 Jessie Crawford, organiste. NBC. CBV 
* 7 00 I a Pension Velder. Montréal. CBF

7 00 Cameos In swing. CBM
! 7.15 Cameos In swing. Dir. Prate, CBF.

Off the Record, CBM
7 30 Ethel Starki. violoniste. Toronto.

CBF7.45 Un homme et son péché. Adapta­
tion radiophonique du roman de 
Claude-Heurt Grtenon. Mont . CBF 
Canada at wcr. Causerie de McC al­
lai;:,. CBM.

3 00 C'est la vie, Monlréa' CBF.
Miss Trent's Children, Mont.. CBM.

8 30 Petite Symphonie, soas la du. de
Wallenstein. CBF.

9 00 L'Heure de la valse — Frank Munn.
ténor, le choeur Manhattan et 1 or­
chestre d'Abe Lyman, NBC, CBF 
Pages choisies. CBV.

■ 9 lO Pantomime. Orch. «ymphontque sous 
la dir. de J. J. Gagnifr CBF.

10 30 Mon Métier. Causerie de M Jean
Chauvin. Imprimerie. CBF.
The Individual and the Group. Cau­
serie rie Mlle Molly narrower. CBM. 

i 10.45 l 'orchestre de Don Turner. Montréal. 
OBF*

'11.00 Radio-Journal, Montréal CBF
Radio-Journal en anglais. Toronto, 
CBM.

11.15 Chronique sportive, Montreal. CBF.
11 20 Orch. de danse. NBC. CBF.
II 15 Radio-Journal en anglais, Montréal 
11,25 Orch. de danse. NBC.
11.15 Star Dust, récital de violon, Toron­

to CBM.
11.30 Orch. de danse, CBF

Woodhouse et Hawkins comédiens, 
Winnipeg. CBM.

CKAC — 411 mttres — 738 kilocycle»
4.CO Merry Minstrels. CBS.
4 30 l es événements sociaux.
4.45 Heure du thé.
5.15 Mélodies rythmées,
5 30 La Rue Principale. , ,
5 45 Le Quart d'heure de Tante Ninette.
6.00 Mélodies A l'orgue.
6.30 Jamais de la vie.
8 40 Sport-éclair.
8.45 Les nouvelles de chea nous
7.00 Amos'N Andy. ,
7 15 Light Up and Listen Club.
7.30 Nazalre et Barnabé,
7.45 Le Don Juan da la chanson
8 00 C'est la vie
8 30 A la Baie Quille
9 00 L'heure des vedette»

10 30 Radio-actualités.
10.45 Rêves et orch.
11.00 Alio, alio, le» sports-
11 10 Ptanologue.
11.13 Orchestres.
1.00 Bulletin d information».

CPCF — 500 mètres — 600 kilocycles 
CFCX — 49.96 mètres — 6005 kilocycles

4.00 Matinee-Club, NBC.
4 55 Musique.5.30 Les femmes dans le» nouvelle».
5.45 Musique.
6.00 Earl Wild, pianiste. NBC. '
6.15 Nouvelles-éclairs.
7.15 Imperial Tobacco Co.
7.55 National Breweries,

11.00 Dernières nouvelles Mols'un.
CHIP — 266 mètres — 1120 kilocycle»

4.45 Sommaire, température, nouvelles, 
chansons françaises.

5.00 L'heure précise.
5.30 Radio-spécial.
6.00 L'heure précise et méü-méio.
0.15 Radio-Journal.
6.30 L’heure ptéctse.
6.30 Musique sur demande,
6.45 Radio-annuaire,
7.30 Le commentateur sportif
7.45 Mon oncle

1J20 kilocycles 
température nouvelles

bla Unlv.
4 30 Matinee Club. NBC
6.15 NouveUes-éclairs.
7.45 Sport.
7 55 National Breweries
9.15 Buddy Payne, orgamsie.
9 45 Studio.

10.00 Orch. symphonique NBC
11.00 Dernières nouvelles Molson
11.30 George Crook, organiste, NBC
1.00 Nouvelles
CHLP — 266 metres —

8.15 Sommaire, __ r__
chansons françaises

8.30 L'heure précise
8 30 Réveille-matin musical.
0.00 Vos refrains préférés.
9.30 Robinson Cleaver, organiste
9.45 Chuck Foster et orch

10.00 Louis Bétaneourt et orch 
10 15 Comédies musicales 
1030 King Cole Trio.
10.45 Les Pail Me Revellers.
11.15 Orch. Musette Victor
U.30 L'Afs C. F, des Ave'ig.es
11.45 Musique que vous aimer
12.00 L’heure féminine.
12.45 «onln et Frères 1 00 Heure féminine.

2.00 Heure.
2.01 Modern Salon Group
4 45 Sommaire, tempéra

chansons françalssc5 03 Heure.
5.30 Radio-spécial.
6.00 Heure, méli-mélo.
6.30 Heure — Chansons françtHe»
7.30 Les débonnaires.
6.00 Radio petit-monde.
8.30 Le» Cavaliers de la Salle
9 00 Le planiste du foyer.
9 30 Orchestre,

10 00 Exposition d'art commercial. 
10.30 Orchestre — Heure.

Les costumes
du "Misanthrope"

Au Ladie's Morning

Maurice Isenberg

Lettre au "Devoir"

Nous n» publions que les («tiret si­
gnées OU des communication» ,8^—'itijj?' 
gnesi d’une lettre signée avec adresse 
authentique. Le “Devoir” ne prend pas 
la responsabilité de ce qui parait sous 
cette rubrique.

C’ett un intéressant musicien, 
que le Ladie’s Morning Musical 
Club a présenté hier mutin à son 
iicicle et nombreux auditoire, en la ! 
personne du violoncelliste Maurice IJ_
Isenberg. Ce de-nier avait été ap- j 
pelé pour remplacer le chanteur 
Steuart Wilson retenu par la ma-

lladie. _ ] --------
.)/. Isenberg rst un ancien e/duc , Vf . .L/e Pablo Casals. Ces ï/crnicrs jJIonsieur !e Directeur, 

\temps, il était prof es car à l'Ecole

solliciteur" 
de la Croix Rouge

—jr»—p ............ r- -• On se plaint de ce ciue les affai-j
Sormale de Pans. Le concert qu U res (!e ja Croix-Rouge ne rnarciienl ! 
a donne hier mente de grands élo-1 {)as très Lien. Peut-être le petit in-

re, nouve.ue«
I cillent que je vais vous narrer peut- 
ii jeter quelque lumière sur les pro-

Depuis plusieurs semaine»
Compagnons est A l'oeuvre, pour éta­

la costumière
des .
bllr A l'intention des Interprétés du Mi­
santhrope une garde-robe spéciale d'u-io 
rare inspiration artistique

Elle a obtenu le concours d’une «pécia- 
liste belge eu haute couture, Mme Mar­
teau, qui taillera tou» les costume» d'apies 
les maquettes dessinées pour la circons­
tance.

Une pièce de théâtre doit être un tout 
bien homogène d’une seule venue, décors, 
costumes, interprétations, plastique du 
Jeu, tout doit se répondre et se complé­
ter. Prétendant faire un sort à l'oeuvre de 
Molière, les Compagnons entendent ne 
rien négliger et ce sera vraiment une fête 
des veux et de l’esprit que le spectacle du 
Misanthrope les 4, 6 et décembre pro­
chains en soirée.

La location se poursuit activement au 
secrétariat des Compagnons (Bywater 
1454) et chez Edmond Archambau.t.

ges. Le disciple ne s’est pas mon
tré indigne du maitre. , ........... »ui .c» un,-.

Le programme, très riche, s ou-1 cédés employés par les solliciteurs.' 
urait par la sublime banale en nu
mineur de llrahms, musique pro- ' Jc . SU1%S marchand, rue Mont- 
fonde. ou abondent les finesses, les noya1. Quand le solliciteur de la 
nuances, et où les sommets émotifs ; Droix-Houge se présenta cher moi, 
se rencontrent à chaque page. Le j hier, j étais absent et mon commis 
soliste a, dès les premières mesu-j cthit a servir deux clientes. 11 est 
res, fait sentir à son auditoire com-Ne courtoisie élémentaire pour un 

î bien il avait assimile tout le sens i commis de ne pas quitter des clien- 
de ta pièce, et savait le faire res- les pour accueillir un nouveau ve- 
sorlir. i nu; Le solliciteur fit connaître sa

présence et dès son entrée présen- 
ta sa requête, sans tenir compte du 
fait que mon commis était occupé. 
Celui-ci répondit que n’étant pas 
le patron, il n’avait pas d’argent. 
Colère du solliciteur qui crache par 
terre en déclarant que ce sont bien !

iui rcuuuc uuci, ............ -Ni les procédés des God... French
désirée, sans l’accompagnement du Pea Soups et autres aménités du |

même genre. 11 y avait, comme je 
vous l’ai dit, deux témoins fémi­
nins de l'incident.

Je ne tiens pas la Croix-Rouge 
responsable des procédés de ses 
solliciteurs, mais si elle en a choi­
si quelques-uns de cet acabit, cela 
pourrait expliquer son insuccès, au 
moins en partie.

UN MARCHAND 
de la rue Mont-Royal.

Montréal, 16 nov. 1939.

sortir.
Avec un mécanisme precis, une 

égalité admirable, et un son plein 
, et chaud, M. Isenberg s’est ensuite 
i engagé dans le Prélude, la Sara- 
| bande et les Gavottes l el II de la 
J suite en ré majeur de J.-S. Bach. 
Cette oeuvre, semée d'embûches, 
fut rendue avec toute la maîtrise

Æ
Olti U mtsjut dt 
la tiiilltsit pricoct

Le brise-glace
"Ernest-Lapointe

8 00 Radlo-comédle. 
9.00 HH ‘ita from the show 

I 9,30 Orch.; 10.00 Exposition d'art commercial.
110.30 Orch. , , ,
i 11,00 L'heure. — Fin d» l’émission 

SAMEDI, 18 NOVEMBRE 
POSTES DE L’ETAT 

8.00 Radio-Journal. C3F, CBM. 
i 8.15 Songs for Saturday, CBE’.

8.15 Musical tête-A-tête. CBM.
3 30 Dtr:k Lelbert, organiste. CBF. 
8.30 Marches en musique. CBM.

Ottawa, 17 — Le brise-glace que 
le gouvernement fait construire 
aux chantiers de Lauzon, pour en 
remplacer un ancien que l’on reti­
re du service du Saint-Laurent, 
portera le nom d’Ernest Lapointe. 
Il sera lancé la semaine prochai­
ne, mais il n’y aura aucune céré­
monie particulière. Le lancement 
se fera en présence du surinten­
dant de la .construction maritime 
du gouvernement et des officiers 
de la compagnie qui a obtenu cet 

! important contrat.
i Le nouveau brise-glace sera ter­
miné‘pmir le mois de juillet pro- 

! chain.

BUDAPEST — 8 p.m. — Orchestre de 
Bov Scout» - HAT-4, 9.12 még. 32.8 m.

ROME — 7.30 p.m. — Nouvelle» er. an­
glais — Musique de chambra — Rémtal 
d’orgue — 2RO et IRF.

PRAGUE — 8.35 p.m. — Concert du sa­
medi soir — OLR-4A, 15.23 még., 19.7 m.

LONDRES — 8 15 p.m -- A être an­
noncé — GSF. GSD. GSB.

MADRID — 8.25 p.m. Nouvelles «a 
anglais — eaq 9 68 még. 30 4 m.

TOKYO — 8,30 p.m. — Orchestre de 
mandolines — JZK 15.18 még , 19 7 m.

PARIS — 9.15 p.m. — Radio-théâtre — 
TPB-11 et TPA-4.

LONDRES — U pm — Bulletin com­
plet de nouvelle» — GSD. GSC.

PARIS — minuit — Commentaire» — 
TPB-U et TPA-4

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.8 mètres - 160 kllflcyciM
11.00 a.m., Nouvelle»
11.30 a.m., Concert cl» l'Universllé de 

l'Ohiu.
l.lM p.m. What Price America? Cause­

rie.
145 p.m , Football: Holy Cross va Car­

negie Technical.
3.30 p.m.. Nouvelles.
6.00 p m , Nouvelle».
6.30 p.m.. Causerie sur 1 su
6.45 p.m , Today in Europe
7.00 pan,, La. pl&te-Iorme du peuple
7.30 p.m,, Revue Gay Nineties,
8.53 p.m . Nouvelles, par Elmer Davis.
10.15 p.m , Concert rythmique.
10.45 p.m., Discussion sur la cho»e pu­

blique.
11.00 p,m„ Nouvelles.
I. 55 a.m.. Nouvelles.

NBC (WEAF-WJZ)
II. 00 a.m., Trio Ross

commentateur, ------- .... . ___
negle Hall. Six concerts seront diffusés — I 8 Quinze minutes avec. CBF. 
une fols par mois — Jusqu’au moi» d'avril. 9 qq intermède musical, CBF, CBM 
La sérié de concerts illustrera principale- 005 Texas Robertson, baryton, CBF. 
ment la forme musicale. La premiere ( 9'1S orch. Cloutier. CBF. 
émission présentera des vieille» chanso.13 j 9'45 quatuor vocal, CBF. 
et danses de diverses époques A compter ,0 oq Le trio Morin. CBF 
du 16e siècle Jusqu’à l’ére contemporaine. ; 10 00 xlla wlae man, CBM.
Volet le détail, du programme; Ouverture : i015 chansonnettes, CBF. 
de Monsieur de Pourceaugnae. Lulll; than- 10 ,5 No gchooi today. CBM 
son. America; Bianle de Poitou (chan- 1 '
son et danse basse traditionnelle); The 
Carman's Whistle, Byrd; Balletta con Ga- 
gllardl; Baltarello et Canarto; Bsrjramas- 
que. Caroso-Resplffhl; Toccata, dcarlatli;
Fugato sur un theme bien connu. Robert 
McBride: Premier mouvement de la sym­
phonie Jupiter. Mozart.

piano.
Le troisième groupe comprenait 

la pimpante Sonate en sol majeur 
du compositeur Jean Baptiste Bre- 
val, musicien du XVIle siècle. Ici, 
l'artiste a fait vibrer tous les tons 
de la palette sonore. U a été éton­
nant de grâce et de délicatesse. M. 
Isenberg a terminé son imposant 
récital, par un élégant Menuet de 
llagdn, le célèbre et toujours popu- ! 
taire Malaguena d’Albeniz, Zapa-1 
teado de Sarasale, qu’il rendit avec 
l’agilité et le raffinement, que l’on 
aurait attendu d'un violoniste et 
pièce de Schumann où (instru­
ment a chanté d'un souffle large 
et pur. En rappel, l’étincelant In­
termezzo de Granados reçut un bril­
lant traitement.

M. Isenberg a peut-être le défaut 
de ses qualités. Sa prodigieuse fa­
cilite lui joue des tours. C'est ainsi 
que dans certains passages de son 
concert, il ne s’est pas assez bien 
défendu contre la fantaisie, les ef- ! 
jets romantiques. Mais ce ne fut i 
que passager et d’ailleurs ces cho-1 
ses étaient tellement bien cxécu- j 
fées, fabriquées avec tant d'art et | 
de gracieuseté, qu’on ne peut vrai- j 
ment lui en tenir grief.

M. Maurice Isenberg est un ar­
tiste d’une grande valeur et un so- 
lislc délicieux à entendre. En voilà 
un que nous verrons revenir avec 
plaisir. Au piano, M. Harry Kauf­
man s’est montré partout discret cl 
effectif.

Maurice HU0T

Pourquoi certaines gens 
. . . . . . . . . . trop vite

Chacun démit être mil au courant
Pourcruoi certaines personnes res­
tent-elles jeunes, tandis que d’au« 
très vieillissent avant leur temps ? 
Etes-vous trop occupé pour vous 
renseigner sur ce point? Etes-vous 
disposé à admettre les faits s’ils 
s’appliquent à votre cas?

Dea milliers de gêna n» s» donnent pas 
le ptine de faire quoi que ce soit su sojei 

de Is cor.itipatwn. Ilsn’ed 
mettent même pas qu’ils 
sont cotwti'pls, et Us croient 

que tout va bien 
paroe qu’il» sons 
réguliers. Au be­
soin, ils prendronf 
bien ijuehjue chat» 
mai* e’est tout. Ce 
n’est pourtant pas 
ce vu’l/aut faire ' 

Le meûlrur moyen 
de se garder en 
bonne «enté, de 
■prolonger le bien- 
être de la jeunette. 
c'est de se libérer 
l'organisme autant 
que possible dee

poisons et Impureté*.
Pour obtenir ce résultat, II faut que le 

corp* reyoiv» certaines matières minérales
Nous ne réclemona rien d’exngéré en 

faveur des Sels Kruschen, maie nous n'a­
vons aucune hésitation à recommender “lu 
petite dose quotidienne” pares que Krusehen 
contient plusieurs sali minéraux hautement 
raffinés. Chacun de eee sels remplit un» 
fonction particulière. Ensemble, ils aident 
A débarrasser chaque jour votre organisme 
dae toxines qui l’empoisonnent. Sans l'ac­
cumulation de telles impuretés, vous êtes 
beaucoup moins expoié aux migraine», b 
l’acidité d’utomac et aux douleurs rhuma­
tismales, parce que vos organes élimina­
teurs ont tendance à fonctionner plue 
normalement.

Dans toutes les parties du monde, 
des milliers do gens disent de 
Kruschen qu’il procure une “sensa­
tion de bien-être qui vaut un mil­
lion”. Commencez immédiatement 
“la petite dose quotidienne” et vous 
verrez! Dans toutes les pharmacie# 
à 25*, 45< et 751.

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR" 430 rue Ne- 
tre-Dame (est), Montréal.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
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"Si je n'aime.
je ne suis rienn

ligue d'hygiène du Canada
Le Dr Arthur Laplerre, directeur géné­

ral du ministère de la Santé à Montréal, 
prononcera, cet après-midi, A CKAC. une 
autr» causerie «ou» les susplce» de la L,- 
gua d’hygiène du Canada. CKAC, 1 h. 45 A 
2 h. p.m.
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4.C0 Femlna. dir. Madame Pierre Ce», 

drain, Montréal. CBF.
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4 15 Backstage Wife, CBM
4.30 Intermède musical, CBF 

Vie et Sade. NBC CBM
4.45 Nouvelles de la B B C . Ottawa 
515 Version française des nouvelle»

la BBC , Montréal CBF.
5.15 Chronique sur les programmes 

anglais. Montréal. CBM.
5 35 Chronique sur les programmes de la
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Cote» de la Bourse. Québec. CBV. 
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CBF.
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CBFde
en

Paris-Mondial
Puissance; 100 kw.
Longueur d’ondes: 25 mètres 60; 23 mètres 24 : 30 mètres 99,
Tou* les Jours 17 h. 30 A 18 h. Greenwich soit 12 h. 30 pm » 13 h 

normals de l'Est: Informations et revue -le la oressejrn français.
HEURE NORMALE DE L'EST 

8 h 03 p.m. A 8 h. 13 p.m. 
8 h 15 p.m. A 8 h. 30 p m.
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8 h. 45 p m. A 9 h. p.m.
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9 h 13 p.m, a 10 h 30 p m-
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2 h

2 h.
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le samedi, évocation radiophonique, 
le élmanche, émission dramatique «n 
français, avec présentation en anglais.

LONGUEURS U'ONUP!»
Mètres Klloc

rup 910
CBM 93')
CKAC 7:-
CFCF r.t. ... 500 hOt
CFCX 49 96 600.)
CHLP 1120
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CRC8 ........ 000 l3uC
OKCV 1310
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WEAF ....... 454 3 060
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WTIC 1080
WLWL HOO

POSTES DE RADIO-CANADA
RESEAU DU QUEBEC
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_ --.. . - ■ ■ —- ■ • ...... ...... -- -----
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950

U2C

CBS Columbia Broadcasting System; MBS,
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CBJ Chicoutimi ........................ 100

POSTES AFFILIES
CJBR Rlmouekl ................. i.OOO
OHNC New Carlisle ............  l.Ouo
CKCH Hull ............   100

LK NOUVEL HORAIRE

1030
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régionaux, nationaux et Internationaux. 
Le relata cet conetltuè par le» poète» C3F, 
CBV CBJ de la Société et lee poètes nf 
fUtés, c'est-a-dire CJBR. CHNU et CKCH 
Ce» trois derniers, A certaine» heure» du 
Jour »« branchent sur Radio-Canada. 

Abréviations' C. émission commercla,». 
I BBC, British Broadcasting Conv'ratH’t.; 

NBC, National Broadcasting company; 
Mutual Broadcasting System.

BMÜ&WilTE
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12.50 Le trio Al Gilbert. CBV
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tawa, CBF.
1.00 Orch. Field, CBF,
US Le Trio Toronto.
1.30 Three Quarter Time, CBF.
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7.30 Leblano et Janeile, ptanlstea, CBh,
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7 45 Topical Commentary. Causerie, CBM. 1
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9.00 Orch, Turner, CBM
9 30 Fantaisie musicale, soua la dir. de

Robert Talbot, CBF.
10.00 Orch. symphonique de la NBC, sous 

la dir. 00 Toacanlnt, CBF.
10 00 Relais de Londres. CBM.
10 30 Radio-journal, CBM.
10 35 Appel de la Croix Rouge. CBM 
U.15 Orch. Little, CBM.
11.30 Récital d'orgue. CBF.
11.45 Radio-Journal. CBF 
11.30 Orch. de danse. CBM

CKAC —- 411 mètres — 730 KilomltD
7.30 Mélodie» rythmées 
7.55 CKAC aujourd'hui.
8.00 Votre programme, madame
8.30 Voisinons.
9.30 Nouvelles
9.45 Sons of the Pioneers.

10.00 Association csnadlenne-frança sc des 
Aveugles.

10.15 Mélodies A l'orgue,
10 30 National hllibUly champions.
11.00 L'A.B.C. de la Ménagère.
11.15 Concert pour les Jeunes par la bym- 

phonte de N. Y.
11 30 Conservatoire de musique de l'Etat -e 

l'Ohio.
12.00 Allons, c’est parisien.
12.15 Causerie agricole.
12 30 La province en progrès.

1.00 La bourse.
1.15 Nouvelles
1.25 Succès musical
1.30 Le monde féminin
1.45 ligue d'hygtêne du Canada.
200 Brush Creek Follies.
3.00 Merrymakers
3.30 Chs Paul A l’orgue.
4 00 Disque» Victor.
4.30 Evénements soclsux
4.45 CKAC ce solr.
5 00 Heure du thé.
5.15 Orch. Mayfair.
5.30 Orch Duchln.
0.00 Mélodies A l’orgue 
0 15 Progrès civique
6.31 Orch Martin 
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6.45 Nouvelle» de chez nous.
7.00 Quiz Club.
7.30 Revue.
8.00 Sur le* boulevard»
8 30 Orch. King
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9.30 Orch. Reyes 

10 00 Orch Erdody.
10 15 Concert in rhythm
10 30 Radio-actualités
10.45 Orch. Bain.
11 00 Allô. allô, les sports.
U.10 Planologue.
11.15 Orchestres.

crer — 500 métré* — 60è tuocjii»» 
CFCX — 49 96 mèt»** — 6003 *tlocy«.le»

Il00 Our Bsrn, programme poui le» er 
fan ta.

12.15 Musique
13.30 Musique hawaïenne
12 45 Institut pour le» aveugles.

1 OO Nouvelles.
1.45 Football. Tuiaoe Uai». v» Ce Lu»'

Demain, le "Devoir" com­
mencera la publication 
du beau récit de Berthe 
Bernage: "Si je n'aime, je 
ne suis rien".
Dites-le à vos amis.

Mort à Québec
d'un naturaliste réputé

Québec, 17 — M. Louis-Bonaven- 
turo Lavoie est décédé à l’hôpital 
du St-Sacrement, à l’àRe de 57 ans 
et 2 mois. Naturaliste réputé, M. 
Lavoie était depuis 12 ans secré­
taire de la Société Provancher 
d’histoire naturelle. Durant de 
nombreuses années, il fut attaché 
au bureau provincial des statisti­
ques judiciaires et municipales. Il 
fut aussi chargé de la formation 
des guides historiques de Québec.

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous invtton» lee Communauté» Rell- 
glcnsee à » prévaloir d» nœ service» 

particulier».
441 St-François-Xavier - Montréal

Tél. MArqnette 23S3-2584

LoRUE b TRUDEL
Comptable» Agréé» — Chartered Accountants
J -Arthur URue. C.A. Maurice Chertré, C.A 
A -Emile Beauvais, C A. Jean-Paul Gauthier, C.A 
Maurice Boulanger, C.A T aequo# LsRus, C.A. 
Lionel Romain, C.A Lunen-P. Béleir, C.A. 
j^l ard Huot, C.A. Paul-E. Brunet. C.A. 
R.-A. Rondeau, C.A.

Montréal — Québec

CLAVIGRAPHES

AVOCATS

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, de Billy, Prévoit et Home
80, ru® St-Piirre

Téléphone: 2-4778* - Qeéfcoe

TlaVIcraMIéS
Machines à additionner

— TOUTES MARQUES —
Nenf» et reconstruits Aux persaoeee 
hors de U vUle. non» enverrons, sur 
demande notre Ucte d» nrlx gratis.

Typewriter & Appliance Co.
750, RUE ST-PIIRRE LA. 92*7
fEntre leg rue» Craig et Kl-Jacques)

ENCADREURS

ORGUES
DE FACTEURS CELEBRES

L’ E S T E Y
Noble instrument, réputé depuis plusieurs générations. 
Sa renommée est universelle et la qualité de sa cons­
truction est sans égale.

*

ORGUE A DEUX CLAVIERS ET A PEDALIER
Le modèle illustré ici est un joyau de l'art des Orga- 
niers, construit spécialement pour petite église et pou­
vant satisfaire aux ex gences d'un groupe religieux de 
jusqu'à 500 personnes. Son installation est la simplicité 
même; vous n’avez qu'à faire le raccordement avec la 
douille de votre ampoule électrique.

VENEZ VOUS FAIRE DONNER UNE DEMONSTRATION
Conditions pour convenir à votre budget. Vous serez 
étonnés du prix raisonnable de cet Instrument.

Anatole Vsnler. CFI. Ouï Vsnlet, CJl.

Vanier & Vanier
AVOCATS

87 <roe*t, me Salnt-Jacane»
Tél. HArbour »41

CARTES DE NOËL
françaises et canadiennes, etc.

Ftites votre chois de bonne heure.

Morency Frères Ltée
458 e»t, rue Ste-Cathering
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isiecathlrine^1-------
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Caron et Caron
Comntables agréés - Chartered 

Accountant*
Edmond Caron B A. L.8_C.. CA_

Rem! Caron BA LL.L. LB.C- CA
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L’Autorité NOTRE PATRON DE LÀ SEMAINE

Voici quelques rèaics particuliè­
res dont, l'importance sera appré­
ciée par quiconque commande. 
Nous ne les inventons pas; une ex­
périence séculaire les a élaborées 
et consacrées avec la contre-épreu­
ve d’échecs qui en souligne le poids.

Ne donner que des ordres évi- ! 
demment justes.

N> pas avoir l'air de mendier 
l’obéissance.

Ne commander pourtant qu’avec 
calme.

Afficher une absolue confiance 
dans l’exécution.

Ne jamais réitérer les ordres.
Ne jamais s’obliger soi-même au 

contre-ordre.
Ne pas faire de promesses ou de 

menaces irréalisables ou excessives.
Ordonner plutôt qu'interdire, 

pour utiliser le besoin d’action el 
ne pas heurter.

Contrôler et sanctionner les ef­
fets.

Entre Dieu et la jeune humanité, 
!e père de famille est le premier in­
termédiaire; la Religion qui régit 
tout, l’a chargé de régir ce qu’elle a

No 5192 — Croupe de centres de grandeurs pratiques pour fonds d’as- 
r ethss, dessous de verre, fonds de cabaret pour service à cocktail ou verres à vin, 
aussi grand ovale pour centre de table ou table à desservir.

, . ___ _ . Centre ovale de 1 3 x 23 pes, à tracer, 20c; perforé, 50c; au fer chaud, 30c.
de plus précieux: ses enfants. C’est ; ftampé sur meilleur coton fini toile, 50c; sur toile blanche ou huître suivant qua- 
donc dans un sentiment religieux, j Üfé, 65c ou 98c. Coton à broder, 30c.
au sens le plus haut et le plus large 
du terme, que l'autorité palernelle 
doit être exercée. Eu paternité ne 
prend sa majesté que reliée à sa 
source et ne puise que là son pres­
tige... Quand ions obéissent à 
D;eu, chacun obéit facilement aux 
chères incarnations humaines.

Père SERTIE LANGES, O.P.

Décès de Mlle Marie 
Cressé

Mlle Marie Cressé, ancienne élè­
ve des Soeurs des Saints-Noms de 
Jésus et de Marie, est décédée jeu­
di à leur couvent d’Hochelaga. EJlc 
était la fille unique de L.-G.-A. 
Cressé, c.r., ancien consul du Gua­
temala, et d’Alexandrine Saint- 
Jean, tous deux décédés.

Très attachée à son Alma Mater, 
elle y est revenue après la mort de; 
son père, pour y passer les huit j 
dernières années de sa vie. Douée j 
d'une piéle profonde de grande! 
chrétienne, elle aimait celle vie : 
mystique qui l'entourai! et son j 
grand coeur plein de charité la fai-j 
sait sc dépenser pour les pauvres | 
et les affligés.

De nature très gaie, elle avait su 
grouper autour d’elle des amies! 
sympathiques. Toutes celles qui onl 
eu l’occasion de l’approcher aime- ! 
ront à conserver longtemps le sou­
venir de son souriant accueil et 
voudront déposer sur sa tombe 
Thommage ému de leurs profonds 
regrets.

La défunte est exposée en cha­
pelle ardente au couvent d’Hoche- 
Jaga. Le service funèbre sera chau­
lé à l’église du Trcs-Saint-Hédemp- 
leur, lundi, le 20 novembre, à 0h.

Centres ronds de 3Vz pes, 5 pes et 1 1 Vz pes, ensemble à tracer, 25c; perforé, 
50c; au fer chaud, 6 de 3 Vz pes, 20c; 6 de 5 pes, 25c; 3 de 1 1 Vz pes, 25c. 
Etampés sur meilleur coton fini toile, 6 petits, 35c, 6 moyens, 45c, 3 grands, 45c. 
Eur toile blanche ou huître suivant qualité, 6 petits, 40c ou 50c, 6 moyens, 55c 
ou 70c, 3 grands sur meilleur coton fini toile, 50c, 55c ou 70c. Fil, 45c.

Rectangles de 7% x 10% pes et 7% x 1114 pCS. Chacun à tracer, 16c; 
perfore, 35c; au fer chaud, 25c. Etampc sur meilleur coton fini toile, chacun, 
35c; sur toile huître ou blanche suivant qualité, 40c eu 50c. Coton à broder, 15c.
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Chronique des Cercles d'Etudes

Tout arbre qui ne porte pas 
bons fruits sera coupé 

et jeté au feu

de

Comme par tes années passées, le 
dernier dimanche d'octobre, la Fé­
dération des Cercles d’Etudes ries 
Canadiennes françaises célébrait 
sa fêle patronale — fête du Christ- 
Moi par une Recollection à l’Ins­
titut de Notre-Dame du Bon-Con­
seil. L'assistance était nombreuse.

Mesdames.
séduisantes

portez les chaussures jeunes et 
de notre studio. Consultez-nous.

Après la messe, dite par le R. P. 
Bértibé, S.S.S., aumônier du Cercle 
Ste-Jeanne-de-Chantal, et le léger 
déjeuner qui .suivit, il y eut confé­
rence par le R. P. Maurice Lamar­
che, S.J., du collège Jean-de-Bré- 
beuf. Dans une courte allocution 
de bienvenue, Mlle Kmérentienne 
Chagnon, présidente de la F. C. F.. 
G. F., dit qu’elle croit bien super­
flu de présenter le B. P. Lamarche. 
Ses cours de Religion, qui ont 
groupé, ces dernières années, des 
auditoires nombreux et variés, lui 
ont créé une réputation qui n’est 
plus à faire. Les membres des Cer­
cles d’Etudes, dit en terminant 
Mlle la présidente, sauront sûre­
ment goûter sa parole ardente et 
persuasive et auront à coeur de 
mettre à profit ses enseignements.

Voici un résumé de la conféren­
ce du R. P. Lamarche:

La terre qui reçoit la semence ne 
sc soucie pas que le geste du se­
meur soit large ou parcimonieux, 
élégant ou disgracieux; sa préoccu­
pation, c’est que la graine jetée 
dans le sillon germe en épi.

Ainsi devrait-il en être de la se­
mence divine que le prédicateur 
jette dans les âmes. Mais écoutez, 
dit le R. Père, les propos des audi­
teurs au sortir de l’église, après 
une prédication qu&dragésimale ou 
autre. Les commentaires portent 
sur le physique, les gestes, les figu­
res de style de l’orateur; des points 
de doctrine qu’il a développés, on 
n’a rien retenu. C’est parce que, 
ayant reçu la semence spirituelle, 
elles se désintéressent ensuite de 
sa germination, qu’aujourd’hui tant 
d’âmes de chrétiens et de chrétien­
nes sont vides.

Le Révérend Père veut bien croi­
re que les membres des Cercles 
d’Etudes ne sont pas de cette cate­
gorie d'auditeurs légers, qui ne re­
tiennent rien, et il espère que sa 
prédication sera fructueuse. Et, 
après ce préambule, il aborde le 
sujet qu'il veut développer et qu’il 
tire de l’Evangile:
Tout arbre qui ne porte pas de bons fruits 

sera coupé et jeté au feu.

Noire-Seigneur ne dit pas: “qui 
porte de mauvais fruits", mais i 
bien: “tout arbre que ne porte pas \ 
de bans fruits". Ce qui veut dire | 
qu’il ne suffit pas d’éviter Je mal, | 
mais qu't'/ faut faire le bien. L’E- ; 
vangile ne dit pas: “Notre Seigneur ; 
n’était pas un menteur, il n’était | 
pas un voleur, il n'a pas tué”, I 
mais “il a passé en faisant le bien", j 
Noire-Seigneur a agi. Et il faut ah- ' 
solument que nous agissions, nous 
aussi. Dans les temps de misères 
de toute sorte où nous vivons, il 
n’est plus permis à des chrétien­
nes d’être passives. Il ne faut pas 
attendre, pour accomplir cet impé­
rieux devoir de charité, qu’on vien­
ne requérir nos services. Nous de­
vons chercher nous-mêmes autour 
de nous le bien à faire.

“J’ai eu faim, vous m’avez don­
né a manger; j'ai eu soif, vous 
m’avez donné à boire; j’étais nu, 
vous m'avez vêtu; j’étais infirme, 
et vous m’avez visité. Venez, les 
bénis de mon Père.”

“J’ai eu faim, et vous ne m’avez 
pas donné à manger; j’ai eu soif, 
et vous ne m’avez pas donné à boi­
re; etc. Allez, maudits, au feu 
éternel.”

D’un côté, action: vous avez... 
Récomnense. De l’autre, passivité: 
vous n’avez pas... Châtiment.

Cette nécessité de faire le bien, 
Notre-Seigneur la prêche encore 
dans la parabole du fivuier: Jésus 

i le maudit, non parce qu'il porte des 
, fruits gâtés, mais parce qu’il n’a 
! pas de fruits.

Même leçon à tirer de la parabo- 
' le des dix vierges. Les vierges fol- 
les sont aussi bonnes, aussi chastes 

! que les vierges sages, mais elles 
n’ont pas d’huile dans leur lampe,

! c'est-à-dire qu'elles n’ont pas fait 
provision de bonnes oeuvres, et il 

i arrive qu’a cause de cela, l'Epoux 
ne voulut pas les reconnaître et les 

! recevoir aux noces.
C'est donc incontestable: M ne 

1 suffit pas d’éviter le trial, il faut 
faire le bien.

Toutefois, pour que notre action 
soit efficace, il faut et c’est es­
sentiel - l’état de grâce, l’union à 
Dieu. Plus intime sera celte union, 
plus profonde sera notre influence 
sur les autres. Le bon Dieu, c’est 
un feu dévorant. Plus une âme se 
rapproche de Lui. plus elle sera en­
flammée, el plus ensuüe elle pourra 
enflammer les autres âmes. "Etes- 
vous prêtes, demande le R. P. La­
marche. à vous laisser enflammer 
pat l'Esprit-Saint? Les bois les 
plus durs se laisseront alors mar­
quer par voire empreinte.”

Mais comment se fait-on enflam- 
! mer par l'Esprit-Saint? Saint Pier­
re dit que le bon Dieu s’y prend 

| comme nous nous y prenons pour 
; l’or. Il faut purifier cet or pour 
j en faine un chef-d’œuvre. Ainsi 
| en est-il pour l’âme. 1* bon Dieu 
| va la mettre dans le feu, dans le 
; creuset des tribulations: soucis ma- 
; lériels, peines du coeur, maladie, 
i deuils.

Impossible de faire le bien, si je 
' ne suis pas enflammée par l’Esprit- 
i Saint. Je devrai donc ménager à 
mon âme des contacts fréquents el 
constants même avec ce Foyer di­
vin. au moyen des sacrements, de la 
prière, de la réflexion.

Il arrivera que je ne sentirai pas 
I mon zèle devenir brûlant, et que je 
serai tentée alors de douter de son 
efficacité. Cela ne veut rien dire. 
C'est impossible d’aller dans le fou 
et de ne pas chauffer. Le fer qu’on 
met dans le feu, c’est sûr qu’il de­
vient rouge. Le bon Dieu agit ainsi 
envers nous pour nous donner le 
mérite de la foi. Je ne sens rien? 
Je crois. Et je dois être assurée 
que mon degré de chaleur s’accroît 
quand même, et que lorsque j’agirai 
sur les autres, mon action sera fé­
conde, que les âmes, au contact de 
la mienne, seront brûlées. Et puis, 
est-ce toujours nécessaire de sentir 
les consolations divines? Va-t-on 
devant le Saint-Sacrement pour 
jouir ou pour faire jouir Dieu? Sa­
chons donc vivre de la foi. C’est 
dans la sécheresse bien souvent que 
le bon Dieu fait ses plus grands 
dons. Sur la terre, il est le Dieu 
caché; au ciel, 11 sera le Dieu vu. 
Laissons le bon Dieu nous mettre 
dans le creuset...

Le programme de la Fédération 
des Cercles d'études étant, cette an­
née. la Préparation au mariage, le 
R. P. Lamarche dit que pour faire 
du bien dans le mariage, cette pré­
paration doit comporter deux cho­
ses essentielles: lo se garder en 
état de grâce pendant les fréquenta­
tions; 2o se renseigner à des sour­
ces sûres sur ce qu’est le mariage, 
au double point de vue physique et 
morale; on épargnera ainsi bien des 
déboires et des malheurs à soi-même 
et aux autres qui dépendront de 
nous.

Le R. P. Lamarche termine sa 
très pratique conférence en mettant 
ses auditrices en garde contre le 
danger de l’étude uniquement pour 
l’étude. 11 ne conçoit pas un mem­
bre de Cercle d’études qui ne con­
sacre pas une partie de son temps 
aux œuvres de charité: ouvroirs 
pour les missions ou les pauvres; 
organisations paroissiales, etc. Il 
y a actuellement trop de gens qui 
souffrent à travers le monde pour 
qu’on ne se soucie pas du devoir, 
pourtant bien strict, de faire du 
bien à ses semblables.

Une visite au Saint Sacrement 
exposé et la consécration au Christ- 
Roi terminent cette Recollection.

Marie-L. D’AUTEUIL

Cours de religion

Le cours de religion donné par le 
R. P. Voyer, O.P., au couvent de 
Marie-Réparatrice, aura lieu lundi, 
le 20, à 8 h. du soir.

En continuant ses cours sur la 
“Vertu de prudence”, le R. Père 
parlera de “Mes auxiliaires de no­
tre habileté.”

Toutes Ls jeunes filles sont cor­
dialement invitées à suivre ces 
cours.

Echos et glanes
Un exemple qui vient de haut
De Mme Florentin dans la Suis­

se:
Vous qui vous plaignez des res­

trictions imposées aux automobilis­
tes, imposées même aux médecins, 
savez-vous que, par économie, la 
reine Wilheimine de Hollande 
vient de supprimer les autos de la 
Cour et de les remplacer par des 
voitures à chevaux? C’est, direz- 

' vous, facile quand on a des che- 
j vaux et des voitures à sa disposi- 
I tion; mais, si l’on n’a ni chevaux,
I ni voiture, on a des bicyclettes. Et, 
j là encore, Wilheimine, reine démo­
cratique, donne l'exemple. On la 
voit pédaler dans les rues de La 
Haye, comme une bonne bourgeoi­
se qui connait la valeur du temps 
et de l’argent.

La reine Wilheimine, pleine de 
sagesse et de raison, administre son 
royaume en bonne maîtresse de 
maison, surveillant ses biens héré 
ditaires, vérifiant ses comptes, 
ayant l'oeil sur les gens et les cho­
ses, et capable aussi d’agir en chef 
d’Etat. Elle n'est pas de ceux qui 
disent: "Faites ce que je dis et non 
ce que je fais." Elle donne l’exem­
ple; elle observe l’ordre et la dis­
cipline, qui assurent depuis long- 

i temps à la Hollande une exception- 
j nellc richesse et la paix.

Les secrets de l'Académie
M. François Mauriac a publié, 

dans la Nouvelle Revue française, 
des pages de souvenirs dont une 
phrase est déjà Irès remarquée. M. 
Mauriac y parle de son foie, et ra­
conte que cet organe lui a joué des 
tours au cours d’une opération chi­
rurgicale: “Il me trahit, refuse Tés 
anesthésiques, se venge, mais man-

3uc son coup et, croyant me con- 
uire aux portes de la mort, m’ou­

vre celles de l’Académie française.”
Qu’est-ce à dire? Ce n’est ni sa 

gloire de romancier, ni son talent 
d’écrivain qui auraient conféré l'ha­
bit vert à M. Mauriac? Mais c’est 
parce qu’on le croyait mourant 
qu’on lui avait octroyé quelques 
instants d’immortalité? Si les aca­
démiciens eux mêmes se mettent à 
nous révéler les secrets de la mai­
son, où allons-nous?__

Institut Nazareth
Une partie de cartes et une revue de 

haute couture aura lieu mercredi, le 22 
novembre prochain, à l’Institut Nazareth 
ai profit de T oeuvre des Aveugles, seront 
présentes: Mmes A. David, A. Maurice, J- 
Bélanger, L. Trudeau. E. Olasson. L Ca- 
dteux. A. Dupuis. P. l.areau, A.-I. Gravel,
8. Descarrles, P.-B Décarie. P.-S Vlau,
N Pigeon. K Qaudron. K. Gauvln, J.-A. 
Pell&nd. O Beugle. J.-P. Tremblay, J.-P 
Lévelllé, E. LabéUe. J.-H. Paquln, A. 
ûrouln. J.-E. Desroeher*. A. Baudette. C.- 
A. Bertrand. L.-G Héttu, J.-B Prince. 
A.-M. Cholette, E. Grothé. L. Provost. A 
Sicottc. M Légaré. E. Elle. J. Elle. P.-H. 
Tlmmma, F. Tarut. A Archambault. A. 
Gratton. R. Grothé. E. Orothé, A Vincent. 
A. Lamarre, F. Vincent, R Vincent. J 
Brise bols, T. Lelort, J.-M. Moquln, J. Prt- 
meau. J. Gaucher. P. Marcoux, H. Bèlque, 
P. Bélque, E Charron, J. T. Oatell. J. La­
conie Beaubien. W. White. J.-A. Lachance.

Retraites fermées
A Marie-Réparatrice, 1025 boul. Mont- 

Royal, Outremont. 11 y aura des retraites 
fermées aux date* suivantes: 21 au 24. 26 
au 19 novembre pour dames: 7 au 10 dc- 
cembre pour Institutrices; 18 su 21 dé­
cembre pour dames.

Prière de s’inscrire 8 l’avance et de s’a­
dresser A la directrice pour tous rensei­
gnement*.

AUX TROIS-RIVIERES
Au Couvent de Mai!e-Répai'S,.rlce, 86j 

St-Charles, Trois-Rivières: 26 au 29 no- ! 
vembrr. pour dame*: 3 au 6 décembre; 7 j 
su 10 décembre, pour Jeunes filles; 12 au i 
15 décembre, pour dames, 1

Ch apeaux 
d’hiver

Feutres de fourrure, nouveaux J 
et de banne qualité pour hom­
mes. Bord baissé bordé — tons 
de bleu, brun, vert et gris. 
Pointures 6% à 7'/2 dans le 
groupe. Bien conformés, tous à 
bande de cuir à l’intérieur. 
Aussi élégants que leur prix est 
avantageux.

Spécial samedi, 
chacun

3.85
au deuxième

<H\ EATON C<?,H,r*e
Dï MONTRCAt.

A l'Académie Se Brigide

L’Amicale Sainte-Brklige, 1275, 
riK’ Papineau, recevra ses ancien­
nes élèves à son Académie samedi, 
le 18, à 2 h. précises. Prière d# 
considérer cette invitation comma 
personnelle.

"Bleu poudre"
PAR MARIE ANNA FORTIN

“Magnifique volume où je lis dc3 
vers émouvants, d’une savante fac­
ture. et qui attestent un louable 
souci de justesse et de correction.”

M. Victor Morin,
"Artistiquement enluminé, "Bien 

poudre” est un charme pour l’oeil 
avant de Tctre pour l’esprit. C’est 
bien sincèrement que j’y admire de 
hautes qualités de sensibilité et 
d’imagination servies par une dic­
tion bien personnelle, pilloresque 
et brillante”.

M. Louis Dantin.
“Poète authentique,., avez écrit 

quelques-uns des plus beaux poèmes 
de notre littérature”.

M, Victor Barbeau.
Aux Editions du Devoir: $1.00.
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“Si je n’aime, je ne suis rien”
Demain, le "Devoir" commencera la publication 
du beau récit de Berthe Bernage:

“Si je n’aime, je ne suis rien”
Dites-le à vos amis.

PRESQUE tout le monde goûte le Shredded Wheat. 
Il est fait du grain parfait d* la nature ... le blé entier 
100% . . . souj une forme savoureuse et facile à 
digérer. Le Shredded Wheat contient une juste pro 
portion d’éléments nourrissants et essentiels, y com­
pris le son naturel comme régulateur. Servez du 
croustillant Shredded Wheat régulièrement avec 
beaucoup de lait ou de crème.
THS CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY. LTD 

Niagara Fall! - - Canada

SHREUP

SHREDDED WHEAT
FAIT AU CANADA DE BLE CANADIEN

Vues de la guerre

Strasbourg et Kehl
Dos Lettres du froid, du Temps, 

de Paris, numéro du 20 octobre:
Octobre.

Je viens de voir un spectacle 
saisissant: c’est celui de Strasbourg 
évacué. On dirait Londres tel que 
nous le dépeint H.-G. Wells dans un 
morceau bien connu de soit roman 
de la Guerre des mondes. Les rues 
s’allongent, désertes, grises el si­
lencieuses, entre des boutiques et 
des maisons aveugles, aux paupiè­
res closes. Cà cl là pourtant une 
Persienne reste entr’ouvcrle parce 
que. après si longtemps, on n’a pas 
pu la fermer; ou bien une vitrine 
sans volets laisse voir des têtes de 
cire qui sourient dans le vide sous 
des “bibis” déjà défraîchis, des 
chaussures étagées avec art, qui 
s’efforcent vainement de tenter des 
passanls imaginaires, des has de 
soie el des sacs de dame qui pen­
dent découragés, flasques comme 
des fruits flétris. Seuls habitants 
de celte ville morte, de ce Pnmpéi 
intact, des chats furtifs, vomis par 
les soupiraux, disparaissent au 
coin des maisons, cl leur passage 
muet semble redoubler le silence. 
On se croirait dans une ville en- 
thantéc comme le château de la

au bois dormant, 
s’en allant, un boulanger a

Belle
911 919

affiché sur sa devanture aux stores 
baissés: “Réouverture après la 
victoire”. Je lis sur une autre bouli- 
que ces mots qui ont au moins le 

, mérile de bien dire ce qu’ils veu- 
' Icnl dire el de résumer exactement 
la situation: “A bas l'Allemagne! 
Vive la France!” Tn petit épicier 

j a collé sur scs volets de bois un 
carré de papier. “Réouverture pro­
chaine”, y déchiffre-t-on, et cct 
oplimi-Lie est réconfortant. Mais 
la plus touchante inscription est 

i celle qu'une main naïve a tracée à 
; la croie sur une porte: “A bientôt!”; 
quelqu'un qui compte bien revoir 
sous peu les choses qui lui sont 

i chères cl auxquelles il jette son 
“A bientôt!” comme on l’écrit à la 
fin- d’une lettre à ries êtres aimés.

S’ils revenaient, les habitants de 
la ville retrouveraient absolument 
intacte leur belle elle qu’ils ont dû, 
parait-il, abandonner en peu de 
jours; s’ils mettaient leur clé dans 
la serrure, ils retrouveraient leurs 
meubles, leurs •marchandises, leurs 
vêtements, leur bibrtols à l’endroit 
exact ou ils les ont laissés, ('.’est 
ce que, au reste, monlrera bientôt

dans toute la France un beau film 
fait d’après les indications de l’ar­
mée et qui répondra d’une façon 
saisissante aux mensonges que ré­
pand, me dit-on, auprès de nos Alsa­
ciens évacués, la propagande enne­
mie.

En vertu des mesures sévères pri­
ses par le général, ou ne pénètre 
dans Strasbourg qu’après avoir 
montré paltc blanche plusieurs fois, 
moyennant un sauf-conduit spécial 
qui, en principe, n’est donné qu’à 
un nombre infime de personnes. 
La police veille el patrouille jour et 

i nuit pour empêcher les éventuels 
i malandrins de commettre leurs 
méfaits. Mais où sont les voleurs? II 

. n’y a personne!
T.a cathédrale incarnate jaillit 

entre les maisons. autels con­
sacrés, de même que ceux des égli­
ses dans les villages menacés ont 
élé mis à l’abri. Scs verrières ont 
été démontées, sauf deux, qui sont 
modernes et assez médiocres: c’est 
maintenant que le jour tombe tout 
cru des vitres blanches, qu’on sent 
combien est admirable relie inven­
tion française des vitraux colorés. 
I.es belles orgues modernes n’ont 
pas été démontées ni protégées; 

i mais la chaire, l’horloge, toutes les 
! oeuvres d’art anciennes qui pou- 
| valent l’être sont entourées de $a- 
Idc maintenu par des planehrs; on 

t songe, à les voir dans cet embaila- 
I ge, à un membre brisé dans son

“plâlre”. Où est le charme divin qui 
régnait naguère encore dans ces 
lieux sacrés? On se croirait dans 
un chantier.

Les façades sont à peu près à 
Tabri des éclats derrière des sacs de 
sable amoncelés. Mais les sculptures 
hautes, ces cavaliers, par exemple, 
qui chevauchent mystérieusement 
au coin des tours et dont je ne puis 
juger d’en bas la valeur artistique, 
mais qui parlent si fort à l’imagina­
tion. que deviendront-elles si les 
artilleurs de M. Hiller Iraitent la 
cathédrale (te Strasbourg comme 
ceux du Kaiser ont traité celle de 
Reims? Renan disait imprudem- 
menl dans la Prière sur l’Acropole 
que nos cathédrales ne son! pas 
solides. Il ne savait pas que Notre- 
Dame de Reims résisterait mieux 
aux obus et à l’incendie des géné­
raux allemands que le Parlhénon 
à la bombe cl à l’incendie du géné­
ral vénitien. Espérons en tout cas 
que la rouge cathédrale de Stras­
bourg, qui semble bâtie des feux du 
couchant, sera épargnée par les bar­
bares.

Nous traversons le port, naguè­
re si animé, où ne demeurent plus 
que quelques tonneaux vides, et 
nous poussons vers le pont de Kehl. 
Au-dessus des guinguettes, un avion 
ennemi patrouille: c'est son heure, 
parait-il. Une mitrailleuse lui «n- 
voie deux ou trois courtes rafales, 
comme tous 1rs jours. Le secteur 
est calme et silencieux. Des soldats

désoeuvrés musent au bord du che­
min. Si nous étions dans la saison, 
l'on entendrait les oiseaux chan­
ter dans les arbres. On oublie 
qu’on n’est séparé de l'ennemi que 
par la seule largeur du fleuve et 
qu’on est relié à lui par le pont de 
Kehl. Seul, un jeune chien basset 
salue les coups de mitrailleuse en 
aboyant: est-ce un espion? On me 
conte qu'il est arrivé d’Allemagne 
tout seul, par le pont, el qu’il a été 
le dernier à le franchir. Méfions- 
nous!

Le pont est la propriété de la 
France: le coq de plomb qui se 
trouvait en conséquence plaqué à 
sa dernière arcade sur la rive droite 
du Rhin a été rapporté, et orne 
maintenant l'entrée qui s’ouvre de 
noire côté. Au-dessous de lui on 
a élevé des remparts de sacs de 
terre. Je grimpe par une échelle à 
la place du guetteur: là-bas, j’aper­
çois une barricade noirâtre qui 
coupe te pont: ils sont là. Entre 
eux et nous s'étend lout un réseau 
de fils de fer barbelés. On devine 
que les mitrailleuses sont installées 
chez eux comme chez nous, toutes 
prêtes à tirer. Mais elles ne tirent 
pas. Les nôtres non plus. Or nous 
savons, nous, les raisons fie noire 
silence. Je vous les ai déjà expli­
quées: nous ne tirons point parce 
que notre intérêt est de temporiser, 
parce que le temps travaille pour 
nous. C’est évident: de semaine en 
semaine noire matériel augmente

el l’armée anglaise perfectionne 
son instruction. Mais eux, pourquoi 
restent-ils ainsi, passifs derrière 
leurs lignes?

Je ne vais pas larder à le savoir. 
Soudain éclate une joyeuse polka; 
je me retourne, cherchant le phono­
graphe et le haut-parleur géant qui 
emplissent les airs de cette musi­
que réjouissante. Mais non, re n’esl 
pas de chez nous que cela vient, 
c’est de l'autre rive. Et il n’y a 
maintenant plus moyen d'en, dou- 
ler, car la polka s’inlerrompt sou­
dain et une voix géante retentit. 
Que dit-elle? Il n’est pus très facile 
de s’en rendre compte, bien qu’elle 
parle français: quel accent!... 
D'ailleurs un terrible concert de 
hurlemenls, de sifflets à roulettes, 
de trompettes d’enfanls, de cassero­
les, de planches frappées à coup de 
marlcnu, de loul ce qui peut faire 
du bruit lui répond de notre côté: 
c’est la grande distraction de ccs 
hommes qui s’ennuient; ils crient, 
ils soufflent dans des clés, ils font 
du chahut pour empêcher la pro­
pagande allemande qui ne les trom­
pe pas un instant el d'aucuns, je 
l'avoue avec pudeur, scandent sur 
le rythme de la musique le mot ré- 
lèhre de Waterloo. De sorte que 
je n’entends qim quelques mots: 
Camarades... Pair nfec l'Allema­
gne. . . L’honneur de la France.. . 
Cela dure quelques minutes, puis la 
musique reprend, puis la voix géan­
te et le concert cacophonique, puis

| un peu rie musique encore... L’est 
' fini.

Ils font cela souvent? deman* 
dé-jc à un capitaine.

Une fois dans la matinée, une 
autre dans l’après-midi; mais ils 
n'ont pas d heure fixe.

-Pensez-vous que celte propa­
gande puisse avoir quelque action 
sur les hommes?

Ob! non, pas du lout. Cela les 
fait rire, ou cela les fâche, ou cela 
les ennuie, selon leur caractère; 
mais cela ne les impressionne pas 
<lu tout. Ils sont gonflés tï bloc, ils 
ils voudraient faire quelque chose. 
Vous devriez dire a l’arrière qu'on 
leur envoie des livres, dos illus­
trés surtout, el des jeux, des cartes, 
des jeux de dames, tout ce qu’on 
pourra. Et puis des niaillols de 
sport, des culottes elc. Il y aurait 
sûrement des joueurs de football 
s’il y avail des ballons. . .

Voilà la commission faite. D’où 
je suis, l’on aperçoit la tour où Hil­
ler est monté, il y a quelques mois. 
On voit aussi la caserne voisine.

Jacques BOI LENCER

O* tourna) est Imprimé tu no 430 ru» 
Notre-Dani# ott. à Mcntrtat. ont ITmpri- 
merit Populaire (t resooiuMbllltt limité*). 
écUtrlct-nroorKRalrt — George» !>»ll«U«. 
dlrtctaur-térant.

I
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Officiers canadiens
arrivés à

Nouveau-Brunswick

Londres L'dection de lundi
La politique de M. Dysart «

Le premier évêque 
malgache

Aucune commonde de construction de novires 
ou Conodo

Ottawa. 17 (C1J» — L’armée acti-1 
\e canadienne a désormais des . 
quartiers généraux en Angleterre 
Un apprend que neuf officiers et i 
quatorze sous-officiers sont arrives : 
îtier à Lonilres et ont rejoint le l>ri- | 
gadier Crcrar. Ce dernier est à j 
Londres depuis quelque temps et 
iouc le role de conseiller militaire J 
auprès du ministre des mines, qui j 
représente le Canada aux confé-j 
i cures impériales.
* Il est entendu que les quartiers 
généraux de l'armée active cana- •

canadien 
l'entrainement au

dienne à Londres vont preparer 
l’arrivée en Angleterre du premier 
corps expéditionnaire 
présentement 
Canada.

* H- *
Londres, 17 (CF) — Sir Arthur 

Salter, secrétaire parlementaire du 
ministère de la navigation, a ilérla- 
ré à la Chambre des communes 
hier (pie le gouvernement britanni­
que n’a placé aucune commande 
de construction de navires au Ca­
nada. il a ajouté qu’il n’en est pas 
question pour le moment.

Le Canada représenté à
la conférence de la Havane

Ottawa, 17 (DNC 
sera représenté à 
des nations

— Le Canada 
ta conférence 

américaines qui sont 
membres de l’organisation interna­
tionale du trasail de la Société des 
Nations, conference qui s ouvrira 
a la Havane, Cuba, le 71 novembre, 
a déclaré le ministre du Travail, M. 
N. A. McLarty,

Le Dr W.-A, Riddell, conseillei 
à ta légation canadienne à Wash­
ington, représentera te gouverne­
ment canadien; M, IL-\W MaeDon- 
nell, secrétaire de l'Association 
des Manufacturiers canadiens, re­
présentera les employeurs du Ca­
nada; et M. Toin Moore, président 
du Congrès des Méliers et du Tra­
vail, représentera les employés.

Saint-Jean, province du Nouveau ! 
Brunswick, 17. (C.P.) — Les bu- 

! renux de scrutin spéciaux pour 
I voyageurs, cheminot, pêcheurs et | 
j autres sont ouverts aujourd’hui et le | 
! seront demain. Lundi, ce sera la ; 
j votation générale.
i Le ministre de l’Education, M. | 
Paterson a déclaré hier à un rallie- ; 
ment libéral que i’électiot? du 20. 
novembre sera la plus importante 
depuis soixante-dix ans.

Ce soir, le premier ministre Dy­
sart parlera à St-Jean. II devait 
parler à Minto hier soir, mais il en 
a été empêché à cause du surcroît 
(l'activité de la campagne électorale.

, Hier, les oppositionnisles ont pro- 
] nonce plusieurs causeries à la radio,
| mais n’ont p^s terru d’assemblées 
! publiques.

* * * J
Ta? premier ministre du Nouveau- j 

| Brunswick. M. A.-A. Dysart, a pu­
blié. ou début de la 
torale provinciale, 
dans lequel il expose la politique 
de son parti.

Cette politique comporte la coo­
pération entière avec les autorité' 
fédérales cl l’empire dans l’effort 
de guerre; l’aide à l’agriculture; de

Et le premier eveque 
de l'Ouganda

noir

La fête de dimanche à Paris

Paris, 17 novembre, par André 
Sidobre, correspondant de l'agen­
ce Havas ( (P.C. Havas» l.’miit»
des races et des peuples des Em­
pires français et britannique au-1 
tour de la croix sera célébrée di- ; 
manche prochain au cours d'une i 
cérémonie solennelle que présidera j 
le cardinal Verdier. Le premier | 
évêque malgache et le premier évê­
que noir de l’Ouganda, récemment 
sacrés par Pic XII, seront fêtés a la j 
basilique du Sacré-Coeur.

Le premier évêque malgache, 
Mgr Ramaro Sandratana, eut 4li 
ans le jour même de son arrivée a 
Rome, il est le neuvième d’une fa i 
mille de 14 enfants. Son arrière 
grand-père paternel était déjà en-j 
tholique. Il fut ordonné en 192.V 

campagne élec-j tors de la première ordination des i 
un manifeste I prêtres .séculiers indigènes. «Juand:

il arriva à Rome voici quelques j 
jours, c'était la première fois qu’il | 
quittait son île natale de Madagas­
car. Le Vicariat apostolique à la i 
tête duquel il vient d'être place a 
30,000 kilomètres c-arrcs mais la

L'horaire des spectacles

ST-DENIS — ‘ Fort Dolorês ft II 
h. 50. 2 h. 48, 5 h. 26. 6 h. 24: "Bene 
étoile" ft i h. 06. 4 h. 04. 6 h. 42,
9 h. 40.

CINEMA DE PARIS — ‘ Nuit Si­
lencieuse" ft II h. IS. 1 h. 43. 4 h. 11, 
6 h. 39. 9 h. 02: "Orage" à 12 h.
18. 2 h. 46. 5 1) 14, 7 h 42. 10 h. 10.

LOEWS — “Mr. Smith Goes to 
Washington", à 10 h. 40, 1 h. 20. 4 
h , 6 h. 40, 9 h. 20.

PAEACE — "Ninotchka" ft 9 h. 50. 
12 h. 05. 2 h. 30. 4 h. 55. 7 h. 20.

CAPITOL — “U-Boat 29" à 10 h..
12 h. 27. 2 h 54. 5 h. 21. 7 h. 48.
10 h. 14: "Five Little Peppers" à
11 h. 25, 1 h 52. 4 h 19. 6 h. 46. 
9 h. 12.

PRINCESS — "$1,000 A Touch- 
down" à 10 h. 10. 12 h. 51. 3 h. 32,
6 h. 13. 8 h 54; The Cat and The 
Canary" à U h 28, 2 h. 09. 4 h 50.
7 h. 31. 10 h. 12.

LE TRAIN POLR VENISE — Comédie 
d* Louis Verneull. Vedettes Victor Bou­
cher. Max Dearly. Pour public averti. Aux Trois-Rivières

’Empress**

imle
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

i Titre» «t texte enregistrés — Tous droit» 
réservés, Ottawa 1937 »

Premières
"Cinemo de Pans"

Décès du R.P. Ansus-S. 
MacDousail, CS.C.

Les alertes inutiles

La Congrégation de 
déplore la mort du H. 
.MacDougall, C.S.C. Le 
né le 26 mai 1864 a 
\.-K. H prend l’habit 
15 août 1902 et reçoit

Sain te-Croix j 
P. \ngtis-S. i 
défunt était 

Forl-Hood, 
religieux le 
l'ordination

Le cri des sirènes 
moins souvent en Angleterre

nouveaux efforts pour amener < 
nouvelles industries et une aide à 
l’industrie de la pêche; la coloni­
sation; des améliorations dans_ le 
domaine de l’hygiène et du bien- 

j être public; l'amélioration du sys­
tème d’éducation, la continuation 

I du relevé des terres de la Couronne 
— jet urr plan de reforestation; enfin,
se fero entendre l’amélioration 

• res

]e i ville épiscopale di Miarinarivo n'a

sacerdotale Je 29 mai 1907. Fendant 
•J2 ms il sc dépense comme profes- 
,’cur à Tl niversilé Saint-Joseph de 
Meinraincook, N.-B. Lu 1929 le 
mauvais état de sa santé 1 oblige 
se retirer à l'Infirmerie provincia­
le de la Côte-des-Neigcs, oil il doit, 
pendant quatre années, remplir la 
charge de supérieur. Fuis il quille 
ce poste à la suite d'attaques répé­
tées du mal qui le minait depuis 
longtemps. 11 vient de s’éteindre, 
le 16 novembre 1939, après quel- 

semaines de maladie languis- 
Les funérailles auront lien 
le 18 novembre à 9h., au 
Notre Dame.

ques 
santé, 
samedi 
Collège

Nominations à l'hôpital 
Notre-Dame

Londres, 17 (CP) Le gouver­
nement de la Grande-Bretagne a 
décidé que, dorénavant, le bruit 
des sirènes se fera entendre beau­
coup moins souvent. En effel, au 
cours d’une allocution, devant les 
membres de la Chambre des com­
munes anglaises, sir Kingsley 
Wood, ministre de l’Air dans le 
cabinet Chamberlain, a annoncé 
que le cri des sirènes n’allait plus 
avertir la population de l’approche 
de chaque avion non-identific.

A l’avenir, aucune alerte locale 
ne sera sonnée parce que considé­
rée comme dangereuse pour la sé­
curité des citoyens britanniques. 
Sir Kingsley a ajouté que le systè­
me de défense aérienne devait être 
centralisé, sous la juridiction de 
l’officier commandant en chef de 
l’armée de l’air.

Cette nouvelle politique du gou­
vernement est motivée par le fait 
que les manufactures de munitions 
devaient trop souvent suspendre 
toute activité par suite d’alarmes 
inutiles.

Le bureau d’administration oe 
l'hôpital Notre-Dame, à sa dernière 
réunion, a ratifié les nominations 
que le conseil médical vient de 
faire pour compléter la nouvelle 
organisation des services de mé­
decine.

Au professeur V Léger, chef de 
service, sont associés, à titre de 1er 
et 2e chefs adjoints, les docteurs 
.L A. Rouleau et Mbert de luiise, 
professeurs agrégés à la Faculté de 
médecine.

Le Dr A. de Guise devient mem­
bre du conseil médical de l’hôpital 
Notre-Dame.

Le Dr Georges Hébert a été élu 
récemment secrétaire du conseil 
médical.

Le Dr T,.-IL Gariépv succède au i gène 
Dr \. de Guise à la direction des j 
dispensaires de médecine.

Dans les services de gynécologie, j 
le Dr Jacques (inuthier a été nom- j 
nié assistant bénévole.

Chez les techniciens

pas 3.UUU habitants. “Nous sommes 
douze prêtres pour 200 église 
nous dit le jeune évêque. Dans lc-> 
chefs-lieux de districts le prêtre 
demeure en résiden e d’où il ray­
onne aux alentours. H n'a pas tou­
jours d’auto et. quand H en a une, 
il n’y a pas toujours de roules.

des routes' secondai-1 Alors le voyage se déroule sur une 
j chaise legerc suspendue a deux 
barres que soutiennent sur

quatre porteurs. J'ai connu 
une prêtre tamatave uni avait char­
ge de plus de cent églises. Mon ele­
vation à l’épiscopat provoqua a Ma­
dagascar un sentiment de joie una­
nime. Je dis unanime, car tes pro­
testants, les musulmans et tes 
païens m’ont envoyé leurs félicitâ­

tes catholiques. Le

“La polilique du gouvernement en , 
ce qui concerne l’agriculture sera ' epautes^ 
bavé pour une bonne part surîtes 
besoins de guerre de l’empire’, a 
dit M. Dysart.

“C’est également l'intention de 
ce gouvernement de poursuivre 
son programme agricole, de conü- 
mier de développer les marchés 
domestiques et étrangers pour les 
produits de la ferme et d’eneoura- 
ger les organisations coopératives.

“Deux mille familles ont été éta­
blies dans des régions de colonisa-; 
lion, où non seulement elles sc suf-j 
fisent, mais elles aident au progrès 
de l’agriculture”, a continué M. Dy- ; 
sart. j .

Il promit également de continuer j.ranCe 
d'améliorer le système d'éduca- ; ^on 
lion.

ORAGE - Drame nveiiolpgtque D'après 
l'oeuvre d'Henry Benustein Interprètes: 
Charles Bover, Michèle Morgan, Lisette 
Lanvin, J. L. Barrault, R. Manuel. Pour 

’ i public averti.
SCENARIO — L'ingénieur André Pas- 

eaud »st marie à Gisèle, un être doux et 
fragile. Le frère (le Gisèle, l'étudiant Gil­
bert. est épris d’une camarade de Mont­
parnasse, Françoise Massard QUI l’oublie. 
André accepte d’aller réclamer Françoise 
et de la ramener à Gilbert, mais André dés 
le premier loue tombe éperdument amou­
reux de Françoise: lorsque Gisèle apprend 
cette passion, de son mari, elle cherche a leurs I le guérir eu voyageant, mais la détresse 
d’André est si grande, que Gisèle décide 
de rencontrer Françoise. Les deux fem­
mes se trouvent face a face. La douceur 
de Glsè.e émeut profondément Françoise 
qui, pour ne pas troubler plus longtemps 
le foyer d'André, s'enfuit à l’étranger, pour 
laisser la place a réponse, à la mere.

"3ainî-0«nis"

' I n

BELLE ETOILE — Comédie Réalisa­
tions comme les cauiouqucs. *-uiteur; Jacques de Baron rein. Interprétés:
i-.remier représentant malgache au ; Meg Lemonnler, J-P. Aumont. Michel Sl- pieraier reprcstinum v , Satumln-Fabre. Georges Lannes.
conseil supérieur des colonies, qui Pour tou_
est protestant, me promit il assister ! 8CBNABIO _ mus Lemarchai. aussi té* 
à mon sacre. Enfin surtout les au-j tue que son pere, refuse 
torités de la colonie firent tout 
pour me témoigner leur bienveil­
lance et un avion militaire fut nus 
à ma disposition pour que je puisse 
arriver à Rome en temps voulu. La 

honore et protège la rcli- 
■olonies comme dans la

THEY SHALL HAVE ML SIC — Comédie 
musicale avec le grand violoniste Jascha 
Heifetz comme vedette. Pour tous.

CAREER — Drame Vedettes: Anne : 
Shlrlev. Edward Elit». Samuel B. Hinds. 
Leon Erroll. Pour tous.

"Maisonneuve"
RETOUR A L’AL’BE - Drame Vedettes: 

Danielle Darrleux. Pierre Mlr.gand. Pour 
nubile averti.

LN FICHU METIER — Comédie. Ve­
dettes: Lucien Barroux. Andre Lefaur. 
Pour public averti.

"Outremont"
Même programme due l'Empres»,

M. Smith tente 
de se sufeider

liàton-Rouge, 17 (A.P.) — M. Ja-1 
mes Monroe Smith, ancien prést-! 
dent de rUniversité de l’Etat de la 
Louisiane, a tenlé hier de se don-1 
ner la mort en s’ouvrant une artère 
du pied à l’aide de son rasoir. Le 
geôlier l’a surpris baignant dans 
son sang et très faible. On l’a im­
médiatement transporté au sanato­
rium de Notre-Dame du Lac, ouest 
mort le gouverneur Long il y al 
quelques années. Depuis hier, on 
pratique des transfusions de sang, 
pour le renforcir.

M. Smith est accusé d’avoir frau­
dé le trésor de l’Université et il est i 
sous le coup d’un long emprisonne­
ment, _

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 19 NOVEMBRE

XXVe Dim. après la Pentecôte, 
Semid. (vert). Messe: Dicit Dorni- 
nus (comme au 23e dim. après la 
Pentecôte et au 6e après l’Epipha­
nie), avec (il. e( Cr.; 2e or. de sain­
te Elisabeth Veuve, 3e de saint Pon- 
lieu P. M., te commandée m.; pré­
face de la Trinité. — Aux Vêpres 
du dim. (comme au 6e après Kpi- 
ph.) méru. de saint Félix de Valois 
C. (I Vp.) et de sainte Elisabeth 
(II Vp.).

Construction d'un vaste hangar

Les Trois-Rivières. 17 — Un nou­
veau et très vaste hangar au prix 
d’un demi-million sera construit 
sur les quais des Trois Rivières au 
cours des prochains mois, nous a 
déclare hier soir M. Wilfrid Garie- 
py, député des Trois-Rivières à la 
Chambre des Communes. Ce nou­
veau hangar sera situé dans la par­
tie ouest du port enire l’entrepôt 
où se trouvent les bureaux du Con­
seil des Ports Nationaux et la rue 
Notre-Dame. Ils seront tous deux 
parallèles l’un à l’autre.

Le député des Trois-Rivières 
ajoute que ce vaste entrepôt servira 
tout particulièrement pour l’entre­
posage de la production de la Con­
solidated Paper et de la Saint-Law­
rence Paper. Les travaux commen­
ceront au cours de l’hiver et don- 
lieront du travail à un nombre con­
sidérable de personnes durant plu­
sieurs mois car l’entrepôt ne sera 
pas terminé avant l’automne pro­
chain. Cet entrepôt sera plus con­
sidérable que celui qui a été érign 
il y a à peine un an et demi sur 
les quais de la Canadian Interna­
tional Paper.

M. E.-B. Rogers nommé 
en Australie

aux ce

d'épouser le pre- 
teudaiH officiel qu’U lui offre. Et se sa­
chant contrainte a un mariage qui la na­
vre, elle préfère se .jeter dans la Seine. 
Un Ingénieur sans emploi, désespéré, s'est 
jeté au même moment et au même en­
droit dans ie fleuve, et il !a sauve. Re­
cueillis par un philosophique elochard 
"Belle Etoile", les deux Jeunes gens s’é­
prennent l'un de l'autre. Une bande de

Le "Clarion"

Mort de l'ex-chef Gauthier
L’ancien chef de district Raoul 

Gauthier, du service des incendies 
de Montréal, esl décédé, vers 6 b. 
30, hier soir, à l’Hôlel-Dieu de 
Montréal. Il élaii âgé de 70 ans cl 
I mois et i! avait pris sa relrnile 
iky a quelque scpl nus, apres 38 ans 
de service actif. H avait été blesse 
plusieurs *ois ru service et H avait 
plusieurs sauvetage à son credit.

Lui survivenl: sa femme, nee 
Geoffrion (Amanda); un fils, \1- 
bert, aussi pompier au service des 
incendies de Monlréal, el une fille, 
Mlle Annette Gauthier.

Les obsèques auront lieu lundi 
malin, à 9 h., à l’église Ste-Philomè- ; 
ne de Roseinonl, dans la paroisse 
où il demeurnil.

Maire de Ste-Anne- 
des-Monts

Samlc Anne-des-Mollis, 17. (C I’.)
M, Robert Lévesque a été choisi 

comme maire de ce village du com­
té de Gaspé, à une assemblée spé­
ciale du conseil tenue hier. Il suc­
cède à M. Alphonse Pelletier, an­
cien député de Gaspé Nord a l’As­
semblée législative, qui a démis­
sionne il y a une semaine.

Les élections du bureau de direc­
tion de ta Corporation des techni­
ciens de la province de Québec, 
association de diplômés de nos éco­
les techniques provinciales, ont eu 
lieu récemment.

M. K.-Y. Burkett, de la Northern 
Electric Company, a été élu prési­
dent, et M. R. Beaudry, chimiste, de 
Hull, et le professeur capitaine J.-R. 
McGrath, de l’Ecole technique de 
Montréal, ont été élus vice-prési- 
dents. M. Raymond-A. Robic, de la 
maison Marion el Marion et propa­
gandiste général de l’enseignement 
technique dans la province de Qué­
bec, a élé choisi comme secrétaire 

al, et M. AV.-H. Wallers, tech­
nicien de Montréal, a été élu tré­
sorier. Its directeurs sont MM. 
Gabriel Rousseau, J.-C. Brossenu, 
F. Cleary, F.- \. Beeby, Albert-V,

; Dumas. J.-G. Marois. Clément St- 
j Jacques, H. Tessier, Gaston Fran- 
! coeur, Alfred Legendre, G. Forest 
j et L. Boisvert.

Les directeurs élus représentent 
j les diverses sections de Montréal,
' (Jftiébec, Trois-Rivières el Hull de 
; la Corporation des techniciens du 
Québec.

Retraite pour hommes et 
jeunes gens à Notre-Dame

Dimanche prochain, le 19, com- 
j monrera à Notre-Dame la retraite 
i des hommes et des jeunes gens. ELe 
I sera prêchce par les RR. PP. Fon- 
! laine et Morin, rédemptoristes. Les 
Pères Missionnaires parleront à 

j toutes les messes dimanche pro- 
1 chain. Le soir, à 7 h. et demie, aura 
! lieu l'ouverture officielle de la re­
traite. Tous les soirs de la semaine, 

j il y aura exercice à la même heure.
I Le malin, à 7 h. el demie égalenieni, 

il y aura messe el prédication des­
tinée a tous les fidèles qui pour­
raient assister.

M. Duplessis et ses bureaux 
à Montréal

Nous apprenons (pie M. Maurice 
Duplessis aura scs bureaux à Mont­
réal avec ceux de l’organisation 
centrale do l'Union nationale, édi­
fice de la Chambre du commerce,

Toronto, 17, (C.P.) — Les agents ; 
des polices municipale et provin-j 
ciale ont fait un raid hier, au jour-1 
nal Clarion et ils ont saisi tous les j 
exemplaires imprimés hier. Les ; 
agents étaient munis de mandats de [ 
recherches en vertu des mesures de j 
guerre. Les journaux saisis ont été s t, 
ransportés aux quartiers généraux j rés’ 

police. Des exemplaires au

_ gangsters enlève ITiéritlere pour laquelle
métropole.” 1 Lemarchal offre une rançon. On arrête

< (Tuant -au nrcrilier évêque noir de les malfaiteur', mais aussi Jean-Pierre ety liant au pieiinv...... i Belle-Etoile. Heureusement, tout Varran-
1 Ouganda, Mgr IvlvvamiKa, V L ge> et Papa Lemarcha! engagera »on futur
flic dp simples paysans qui eu tu- ■ gendre et Belle-Etoile dans ans usines,

hatvim'r'UC Fait svmbo- FORT DOLORES Draine d'aventures, valent une bananeraie. 1 ;> 1 1,1 Interpréter: Roger Karl. A. Hlguault, Mau-
lique: il entra au semwaiiu * > rice K^my. Altna Da. Silva. Pierre Larquey, 
mit A l’àac de 15 ans. Tannée me- Gina Manes, Escolller, Gaorlelle Andreu. 
ae où la France et l'Angleterre pri-, Pourvue averti, 

les armes une premiere fois

de ta police. Des exemplaires au-1 (lont _ .. ,
raient également été saisis dans des j yn fêtant, le jeune évêque, Pans ce- 
dépôts en ville. _ „ ! îébrera l’entente cordiale sur 1 e-

Quelques heures plus tôt. Dou­
glas Stewart, âgé de 36 ans, éditeur 
et gérant du Clarion avait compa­
ru en Cour et son cautionnement 
avait été fixé à $5,000

me
rent les armes ,
pour défendre Légalité des races. 
Doué d’une intelligence extraordi­
nairement précoce, il fut envoyé a 
Rome où il devint Docteur en droit 
canon exangelieum. Son diocese 

tend sur 25,000 kilometres car­
et compte 180,000 habitants 
plus de 100,000 catholiques. 

i
Iébrera ----------- - . ,
tendue des deux empires français 
et britannique. En effet, le diocese 
de Mgr Kiwanuka est situé dans le 
protectorat anglais de l’Ouganda. 
Le gouverneur britannique invita a

Ottawa, J7 tD.N.C.) — M. E. R. 
Rogers a élé nommé pour faire oar- 

: tic du personnel du haut commis- 
j saire canadien en Australie. M. Ro­
gers, qui est originaire de Char- 
iollctown, est diplômé de l’Univer- 

| sité de Dalhousie et du London 
School of Economies où il a étudié, 
grâce à une bourse de l’I.O.D.E. En 

j 1935, il fut attaché au Secrétariat 
: de Chatham House, à Londres. En 

1937, il fut nommé troisième secrc- 
j taire au ministère des Affaires Ex- 
1 térieures à Ottawa.

AVEC DES
POMMES CANADIENNES. 

CUITES

Le cautionnement demandé après ; diner le nouvel évêque dès qu d ap- 
son arrestation hier était de $2,000, j prit sa nomination; le roi Chwa le 

iis le procureur général Gordon 
nant demanda qu’il soit fixé à

mai
(for
$5,000.

félicita au nom de toute la popula­
tion, même musulmane et païenne.

Chef du service
des wagons au C. N.

M. N.-B. AV» 1 ton. vice-président 
du service de l’exploitation du 
Canadien National, annonce la no­
mination de M. W. A. Kirkpatrick, 
surintendant du service des wa­
gons de la région de l’Ouest du ré­
seau, au poste de chef du service 
des wagons, avec bureaux à Mont­
réal. Cette nomination prendra ef­
fet le 1er décembre. H succède à 
M. G.-N. Gond, qui a abandonné les 
chemins de fer après plusieurs an­
nées de service.

M. J.-J. Rehan, surintendant de 
district du service des wagons, oc­
cupera te poste laissé vacant par 
M. Kirkpatrick.

La censure en France
i Paris, 17. (P.C.-Havas). — A la 
! suite de différentes plaintes sur 
| l’insuffisance, des nouvelles de 
guerre, M. Léon Archambault, vice- 
président du parti socialiste, a pro­
posé d’unifier tous le système de 
la censure en France.

Partie de cartes

SCENARIO — Blessé par des voyous ft 
I qui 11 voulait arraclier sa .-.oeur, Marco se 
I retrouve soigné par une vingtaine d hom- 
i nies rudes vivant a l'écart de toute civl- 
! üsatlon. dans un ranch de la pampa. 11 
; s'exalte de vivre avec eux, gagne par leur 
j commune et secréte passion pour l'habi- 
; tante mystérieuse d'un ranch voisin, l'em- 
: me qu ils nomment Dolores et qu'ils irna- 
j ginent merveilleuse. Ces hommes, que Ja 
, vie a blessés, ont tous été victimes d'une 
; lemme. Fourtant, ils laissent l'éternelle 
I tendresse parler en eux pour cette lemme 
I cmmerlque et Inaccessible que garde un 
j lormier larouche. flanque de dix molos- 
| ses cruets. Certains Uèchtssenc-ns dans 
ieur serment de ne jamais quitter le ranch,

I que deux nommes les ramènent cie force.
■ .\la‘s la hantise de Doua uoiorès est en 
ieux. Ils apprennent que leur cner. Don 
! Kionlre, va. chaque nuit, au ranch de 
: Dolores. Delivres ue leur discipline, ils 
; galopent vers la lorteresse qu us empor­
tent d'assaut. LA, une surprise émouvan­
ts les attend.

"Capitol"
U-BOAT—29 — Film plein d émotion qui 

! nous raconte la lutte menee par l’Angle­
terre pour déjouer les ruses aes ennemi* 

j do la Royal Navy. Four tous.
"Loews”

Mr SMITH GOES TO WASHINGTON —
, Histoire d'un timide sénateur un peu per- 
; au qans le milieu politique où il doit evo- 
; ,uer. et qui ne parviendra « abord pas, a 
cause de sa oonne lot et de sa loyauté, 

i une femme intuitive l'aidera pourtant A 
! se faire une juace en déjouant les ruses 
aes vieux routiers de la politique. Four 

; tous.

"Polace”
NINOTCHKA Drame sentimental. Ve­

dette. Greta Garbo, Four public averti.

La chorale de la paroisse Saint 
Paul-de-la-Croix a organisé une 
partie de cartes qui aura lieu jeudi 
prochain, le 23 novembre, à 81u, à 
In salle de l’Ecole Saint-Paul-de-la-jtous 
Croix, angle des rues Prieur et j 
Christophe-Colomb. Nombreux prix 
de presence. Tous les gens de la pa­
roisse et de la région sont cordia­
lement invités.

"Princess”
THE CAT AN» THE CANARY — Comé­

die. Vedettes: Bob Hope, Faulette Oo- 
oard Four tous,

Sl.'iOl» ,\ ruct.IIDOWN -- Comédie Ve­
dettes; Joe E. Brown, Martha Raye, Four

I Reprises
"Arcode"

LA TENTATION Drame 
rlo Bell. Four public averti.

Vedette Ma-

2 ;> 
BE

est, rue 
air 1186.

Si-Jaeques, téléphone

"Si je n'aime,
je ne suis rien"

Demain, le "Devoir" com-

Partie de cartes

mencera 
du beau 
Bernagc:

la publication 
récit de Berthe 
"Si je n'aime, je

ne suis rien . 
Dites-le à vos amis.

Es l'artie de cartes annuelle nu béoé- 
i flc.i des oeuvre* dit R P. Uouls-Marte I/1- 
I h O.P . Dominicain Missionnaire au Ja- 
| pou organisée par Mme Charles Desma- 
I rat sous les auspices de ses confrères de 
: classe cl sous le patronage du P. Marcel 

He nnirai*. OP. président du Conventum 
1925-1937-42 des confrères du Missionnaire. 

: et Prieur du Couvent d'Ottawa, aura Heu 
| cette année le jeudi. 23 novembre, ft 8 

5. 15 P.m.. ft la salle UaFontalne, 480 est, 
rue SherftrooKe. ft Montréal.

Pour plus dTnformatfbn*. s’adresser ft 
Mme Charles Desmaral*. 4554, rue St-De- 
nia. Montréal, BElalr 2918.

Chez les notaires 
de Québec

Québec, 17 (D.N.C.) — Me Lau­
rent Lesage a été élu hier soir pré­
sident de l’Association des notaires 
du district de Québec, pour succé­
der à Mc Georges-Michel Giroux, 
qui avait offert sa démission pour 
pouvoir se consacrer plus active­
ment à sa fonction de président de 
la Sociélé des études juridiques. Me 
Raoul Demers, de Saint-Romuakl, a 
été élu vice-président et Mc Ray­
mond Cossette, de Québec, secré­
taire de l’Association, tandis que 
les conseillers suivants étaient i 
choisis: Mires Charles-J. Baillar-j 
geon, de Québec, J. B. Beauregard, j 
do Beaupré, Eugène Bernard, de; 
Lotbinière, Charles Cantin et Char­
les Dclngrave, de Québec, Lionel 
Lemieux de Lévis et Adélard 
L’Heureux, de Lorctte.

Trois Canadiens 
à Londres

cités

BLUK&WHIIE

ûïst û scotch

Londres, 17. (C.P.) — La dixiè­
me lisle officielle des perles du 
ministère de l'Air de la Grande- 
Rrctagne comprend cinquante el utr 
noms, dont trois sont ceux de Ca­
nadiens.

L’officier-pilole E.-W. Allinson, 
ne à Brantford, Ontario, est rap­
porté lue en service actif. L’offi­
cier D.-F. Elliot, de Vancouver, est 
au nombre des disparus, et le pilo­
te R.-M. Geste, de Calgary, déjà 
considéré comme disparu est sur 
la liste des prisonniers de guerre.

Retraite de M. Messett
Le directeur adjoint James Mes- 

sett, du district de l’ouest du ser­
vice des incendies de Monlréal, 
prend sa retraite aujourd'hui, 
ayant aiieiut la limite d’àgc, c’est- 
à-dire 60 an*»

Conseils de 
Cdadef/ioe

tuit

BEAUCOUP s’imaginent, que iKjur 
chauffer, il suftit “de lancer quel­

ques pelletées de charbon sur le feu". 
Eh bien non! C'est, là une conception 
erronée, qui ne vous permettra jamais 
de vous chauffer de façon économique. 
Essayes plutôt la méthode suivante, 
à la prochaine occasion.

Agile* d’abord la grille, lentement 
jusqu'à en quo la braise commence à 
tomber dans le plat aux cendres, no 
uceouez pas la grille, au point de faire 
tomber la braise. A l’aide d'uno pelle, 
ou d’une houe, ramenez du fond de la 
fournaise, le charbon ardent au niveau 
de la porte à charbon. N’agitez pas la 
couche de cendres, sous le charbon 
ardent.

Vous &ve* maintenant un feu en 
pente, dont, la partie inférieure est au 
fond de la four­
naise Remplis­
sez do charbon 
frais cette cavité, 
le poussant à pe- 
tites pelletées 
vers le fond do la 
fournaise, et ayes 
soin de lais- t"***°"
serunecouehs *01 
de charbon 
soient près 
de la porte. Cette braise allumera les 
gaz causés ;>ar le contact du charbon 
frais et. du charbon rouge, et éliminera 
toute odeur désagréable.

Enlevez ensuite les cendres, et re­
placez les clefs; le tuyau à fumée de­
vrait être fermé aussi juste que pos­
sible, le tuyau à air devrait être fermé ; 
la porte du tiroir à cendres devrait 
être ouverte. 11 serait, bon aussi de 
laisser entrouverts les yeux do la, 
porte à charbon, à peu près l’épaisseur 
d'une allumette. C-’)

"Beaubien"
LE CLOWN BUX - Tragique histoire dés 

I coulisses d’un cirque. Vedettes: Henri 
; Rouan. Hélène Robert. Pour public averti.

VOTRE SOURIRE Comédie. Vedettes: 
; Victor Boucher, Marie Glory. Pour pu- 
i bile averti.

"Château"
MOLLENARO — Drame. 

Baur. Four public averti.
Vedette : Harry

*t DJtni*
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itoui L&um des DESSERTS
SUCCULENTS

VOICI un véritable régal; une pomme canadienne mite an 
four ou une cotnpolc rafraîchissante et savoureuse faite avec 

des pommes fraicheaou de conserveI Vous pouvez dès mainte­
nant vous offrir ces deux desserts succulents ainsi epre plusieurs 
autres tout aussi délicieux. Outre qu’elle est délicieuse au goût, 
la pomme, présentée sous quelque forme que ce soit, est bonne 
pour la santé et elle permet de faire des desserts économiques, 
tlommandez des pommes canadiennes aujourd’hui même pour 
la.table, pour faire cuire ou mettre en conserve. Achetez-les en 
toute confiance, en spécifiant la catégorie.

Les catégorie* du Gouvernement pour les pomme» sonfr
"No 1". rr>TT,rr,— r*.-Tn«o. rn-IIUea no» è tum,.. eolort* 
I>arfaii.tiain«s,i>an« taches, la t aille variant aelon la variété. 
"DOMESTIQUE:*'. Pommes fermes, cric Cilles une ft uns. 
coloris nresfjue narfait, A i*-u oré* sslnos. tans taches et 
impeccables. In taille varie selon la variété.

Servie» des marché*
MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L’AGIUCULTORE, OTTAWA 

Honorable James O. Gardiner% ministre*

ÛV&^-MUA bsAOltL
D’UN PRET PERSONNEL?

Dans ce cas suivez la méthode moderne — demandez 
un prêt de banque à la Banque de Montréal. Les prêt* 
personnels de $25 à $100 et plus peuvent se tembeur* 
ser par versements menrsaeîs. On n’exige qu’un faible 
intérêt pour l’usage de l’argent. Il n'y s pas d'autrei 
frais pour l'emprunteur.

Vous pouvez vous procuret un dépliant contenant fool 
les renseignements sur les prêts personnels à n'ùuport# 
quelle succursale de notre banque,

BANQUE DE MONTREAL
FONDEE EN UI7

“banque qui accueille bien les petits déposants™

53 SUCCURSALES à MONTREAL et les ENVIRON»

*
Mmm

i
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Les cours Bruneau

Ringuet
Etude réelle sur la mentalité du paysan canadien 
— La vie du paysan — Du français populaire 

et dialectal — Le bon canadianisme —
Ce style ne vieillira pas — Un conseil

U. Charles Bruneau a expliqué, 
dans son second cours du 3 novem­
bre, un texte de Ringuet, choisi 
dans “30 arpents”. Comme de toutes 
les oeuvres canadiennes-françaises 
dont il a parlé, le conférencier a

qui reçoivent huit cents 
“rien que pour parler de temps en 
temps, pi fumer leu’ pipe en se ber 
çant dans le salon en or du Parle 
ment”, il y oppose la vie malheu 
euse de l’habitant. 11 y a là que!

née tous les garçons recevront le 
même nom, et les filles de même, 
et lorsque c’est un nom. comme 
Claude, qui se donne aux bébés des 
deux sexes, tous les enfants de l’an­
née ont le même nom. S’il y a des 
modes à Paris, il en existe aussi 
dans les campagnes françaises où 
l'on donne des noms aussi extra­
ordinaires qu’Kuchariste. I.a diffé­
rence c’est que les Canadiens se 
vantent de ces prénoms dans leurs 
romans tandis que les Lrançais les 
dissimulent avec soin.

Cette scène de psychologie est 
| habilement encadrée dans une scè- 
i ne de description, les détails en 
| sont bien choisis et n’y paraissent 

piastres! pas; cela se fond dans la grisaille 
' de la scène, ce qui est du très grand

Faits divers
!

On retrouve pour 
$20,000 de diamants 

volés à Paris

On a retrouvé, à Montreal, dans 
une mallette noire qui venait de 
faire la traversée de l’Atlantjque, 
des diamants pour une somme de 
$20,000, volés à Paris. Ces diamants 
ont été mis en lieu sûr, dans une 
voûte de cette ville, en attendant 
qu’on les remette aux propriétaires.

Les circonstances exactes entou­
rant cette découverte ne sont pas

fait de ce roman de grands éloges, \ que chose qui est tout fait bien 
que l’on est même porté à trouver ~l 1 1 ' " ‘
exagérés ou tout au moins extrê­
mement indulgents. Il considère 
que ce livre est écrit dans le détail 
et que ce style ne vieillira pas. 
Après avoir étudié la langue des 
personnages, signalé ce qu’il y a là. 
de français populaire et dialectal, 
et de parler vraiment canadien, le, 
distingué professeur a conseillé à 
Ringuet et aux auteurs canadiens 
en général d'étudier autre chose 
(lue les habitants et de parler aus­
si dans leurs romans des Canadiens 
des villes. {

Le conférencier compare d’abord
30 arpents aux Anciens Canadiens 
et à Maria Chapdelaine, dont il a 
parlé dans des leçons précédentes 
C.aspé n’est pas un régionaliste, il 
étudie une société distinguée, son 
livre a quelque chose de littéraire, 
c’est un peu comme Molière qui 
fait parler aux paysans un langage 
paysan traditionnel. Si on veut 
étudier le parler canadien, on trou­
ve à peine par-ci par-là dans Cas- 
pé une locution spéciale.

Maria Chapdelaine est un livre 
dont les personnages sont assez peu 
consistants; ils font l’effet d ima­
ges d’Epinal. on trouve dans tout 
le livre une sentimentalité un peu 
facile. En ce qui concerne la langue 
canadienne, il y a là des documents 
précis, mais peu de chose sur 
l’âme canadienne.

Le livre de Ringuet ressemble plus 
aux romans régionalistes français, 
il donne du Canada l’image la plus 
complète et la plus précise. Deux 
problèmes se posent à l’écrivain qui 
veut montrer ce qu’est le paysan 
canadien, qui veut le révéler aux 
Français, l’un de couleur locale 
qui est superficiel, et l’autre plus 
grava, qui est un problème de inen- 
talité. Allons-nous avoir affaire à 
un littérateur ou à un observateur, 
presque un homme de science?

Balzac a distribué, ses romans à 
peu près dans toutes les régions 
de la France; il a un roman inti­
tule' le Vicaire des Ardennes. M. 
Bruneau dit qu’il s’est demandé 
longtemps pourquoi et qu’il a con­
clu que Balzac avait placé son 
vicaire dans les Ardennes parce 
qu’il lui fallait un pays de sauva­
ges. Mais il n’y a là aucune des­
cription des Ardennes, c’est seule­
ment une localisation vague. Dans 
30 arpents, on a affaire non à un 
décor superficiel, mais à une étude 
réelle sur la mentalité du paysan 
canadien, et à un écrivain sérieux 
qui a fait des enquêtes approfon 
dies et en donne le résultat.

observé et bien rendu, c’est vivant.

Plaintes du paysan

art. Un y trouve deux langues bien connues. On sait, toutefois, que les 
distinctes, effet voulu; d’une part diamants volés auraient été, le 2(i 
la langue très littéraire et acadé- juin dernier, entre le mains de Ben-igue
mique de Ringuet, de l’autre celle 
de ses personnages, la langue de 
l’habitant.

Longue de l'habitant

Types moyens
Un roman de ce genre montre des 

types moyens plutôt que des indi­
vidus d’une originalité puissante. 
Ce ne sera pas non plus un roman 
d’aventures extraordinaires, cela 
est même impossible. Il n’y aura 
d’événements que dans la mesure 
où ce sera nécessaire pour mon­
trer les réactions populaires. Si 
je notaire s’en va, ce n’est pas que 
l’auteur de 30 arpents ait voulu 
faire de la peine aux notaires, mais 
parce qu’il faut qu’Euchariste soit 
ruiné. Et si le fils n’envoie pas 
d’argent à son père pour qu’il re­
vienne, c’est parce qu'il faut bien 
que le roman finisse.

Tout cela n’est pas du truquage 
ni du coup de théâtre, mais de la 
réalité. Nous avons affaire a des 
Canadiens moyens et qui sont 
vivants. Il s’agissait pour Ringuet 
d'étudier toutes les questions cana­
diennes: la forte natalité, la cul­
ture de la terre, le défrichement, le 
problème des Etats; il y a donc 
derrière l’auteur et l’écrivain un 
psychologue social et, jusqu'à un 
certain point un économiste. Ce 
sera donc un livre précieux à clu- 
dier plus tard, ou y trouvera une 
photographie de la campagne cana­
dienne au début du XXe siècle.

M. Bruneau a hésité, pour choisir 
un morceau à expliquer, entre une 
description, texte exclusivement 
littéraire, et un passage où il esl 
question d’élection. Il s'est arrête 
au dernier parce qu’il a conclu que 
ce serait en quelque sorte fausser 
le sens de l'ouvrage que de prendre 
un texte où il n’y a que de la litté­
rature. 11 a pensé qu’un passage de 
psychologie donnerait une meilleu­
re idée du livre, et il a pris cette 
page où l’agent électoral arrive au 
village et parle aux paysans. C'est 
la fin du huitième chapitre, à par­
tir des mots: “Dis donc ! _Toé, Wil­
lie, qu’est hen plus connaissant que 
nous autres...”

C’est Phydime Raymond qui de­
mande à Willie Daviau, l’agent élec­
toral, de lui expliquer "pourquoi 
qu’c’est jamais des habitants qui 
sont députés”. Puis après avoir 
parlé de la vie facile des députés

D’abord les paysans se plaignent 
toujours, l’année n’a jamais été bon­
ne. M. Bruneau a connu des pay­
sans qui se moquaient d’eux-mêmes 
à ce sujet. Phydime décrit le dur 
travail de l’habitant, et dit qu'avec 
tout cela “les bonnes années on a 
cent cinquante piastres de ga­
gnées”. Et ça “c’est quand la grêle 
arrive pus pour faucher avant nous 
autres, ou ben quand la gourme 
nous fait pas mourir nos moutons”. 
Le conférencier dit que ce mécon­
tentement perpétuel du paysan 
vient du fait qu’il n’est jamais 
tranquille.

C’est le vigneron qu’il faut in­
terroger pour se rendre compte de 
cet état d’esprit. Quand la vigne 
commence à pousser ses premiers 
bourgeons, le vigneron, d’une façon 
normale, a déjà dépensé des som­
mes considérables en raain-d’oeu- 
vre, en engrais, etc. On est alors 
au mois de mars et il ne dormira 
plus. Ce sont d’abord les gelées qui 
sont dangereuses, puis c’est la pluie 
qui peut faire pourrir les fruits, ou 
le soleil qui les fait griller, ou la 
grêle. Il n’y a que quand le raisin 
est dans les cuves que le vigneron 
est tranquille. Et encore il reste que 
le gouvernement peut passer des 
lois qui lui feront vendre son vin 
à des prix dérisoires.

Les paysans sont à peu près tous 
dans ces conditions. Le paysan est 
geignard probablement parce que 
toute sa vie se passe à craindre des 
malheurs qui n’arrivent que trop 
souvent. Il a l’énorme avantage d’ê­
tre son maître mais il ne s’en doute 
pas. Si on lui dit cela, le paysan 
répondra: Oui, j’ai de la chance de 
me lever à deux heures du matin 
et de me coucher à dix heures du 
soir. 11 ne faut pas exagérer cette 
attitude. Ici il y a deux Euchariste 
Moisan, un qui a eu des malheurs 
et un autre qui est tout fier d’être 
paysan, celui qui n’est pas un quê- 
teux, qui est riche, à qui tout réus­
sit!.

Un irait tout à fait réel c’est que 
Je paysan est timide. “H se tut net 
et respira profondément, gêné d’en 
avoir tant dit”. Le paysan n’aime 
pas parler, il se défie, une parole 
peut en dire plus long qu’on a vou­
lu en dire.

La chose la plus importante^ et 
sur laquelle insiste Ringuet, c’est 
que le paysan est lié à la terre. 
Daviau a félicité Ph dime de son 
petit discours et a dit que des ha­
bitants comme lui ça ferait du bien 
au parlement; il reprend: “Bon, 
une supposition... Le comté t en­
voyé à Québec leur conter tout ça. 
Qui c’est qui va s’occuper de ta ter­
re? Tous se tarent, bâillonnés... 
Ils avaient momentanément oublié 
leur servage et que... le paysan 
seul ne se peut séparer de la 
terre..

M.
vers

di-
de

Son amour de la terre
A côté de l’obligation qui empê­

che le paysan de quitter son tra­
vail parce qu’il doit tous les jours 
voir à nourrir ses animaux, etc, 
il y a aussi l’affection du paysan 
pour sa terre. M. Bruneau signale 
une belle page de Duhamel sur le 
terrien, qui vit de la terre et pour 
la terre, qui travaille du commen­
cement à la fin de l’année. Au Ca­
nada le climat est dur et les pay­
sans ont quelques mois de repos, 
mais en France où il ne gèle ja­
mais, où la neige quand il en tom­
be reste cinq minutes, le terrien est 
au service de la terre pendant tou­
te l’année et il est fier et heureux 
de l’être. D’une part c’est un ser­
vage et un esclavage, et d’autre 
part le paysan aime la terre.

Le conférencier dit que c’est ex­
trêmement riche pour un écrivain 
d’avoir réussi à réunir en une page 
et demie tous ces traits caractéris­
tiques du paysan canadien, et de 
tous les paysans de tous les pays

On allume les lampes, Euchariste 
dit que c’est l’heure d’aller tirer 
les vaches et tout le monde se lève 
pour partir. “Faudra reparler de 
tout ça, dit Daviau. Il voudrait 
continuer et surtout compléter sa 
victoire. Mais il sait qu'il est inutile 
de tenter de les retenir”. On a ici 
la preuve de cet esclavage. Ces 
gens sont bien au chaud, a fumer; 
mais rien à faire, c’est l’heure d’al­
ler tirer les vaches.

A propos du cadre où sc passe la 
scène, M. Bruneau note que c’c^t 
bien différent de ce qu’on trouve 
en France où, le dimanche, à peu 
près tous les hommes vont au café, 
usage honnête et reconnu même 
par les femmes les plus strictes. 
Les noms des personnages ont aus­
si un caractère canadien marque. 
A Paris on a des modes, et une an-

Bruneau s'arrête alors a 
ternies de cette langue _ 

l’habitant canadien. Quant à l’or­
thographe, l’auteur indique la pro­
nonciation: p’t’êtc; cela est assez 
superficiel. Dans le langage cou­
rant la plupart des gens parlent 
ainsi; on écrit: c’est un pauvre 
type, mais on prononce pauv’type. 
Ce procédé est artificiel mais utile.
A côté de cela il y a des pronon­
ciations réelles: y pourraient. Ce­
lait là la prononciation française 
correcte au XVlIIe siècle; ce n'est 
donc pas un canadianisme, niais 
une prononciation traditionnelle. 
Tout cela est peu important.

Le conférencier relève dans ce 
texte du français populaire, du 
français dialectal, et du français 
canadien proprement dit. Crusses, 
leu’pipe, c’est du français populai­
re, toé sc trouve dans presque tou­
tes les provinces de France. Du 
vocabulaire canadien M. Bruneau 
signale quasiment, c’est un de ces 
mots qui n’ont aucune espèce de 
valeur et qui sont fréquents dans la 
bouche des gens simples, c’est une 
bourre; les professeurs ont de ces 
mots qui leur permettent de rattra­
per une expression qui s’en va. M, 
Bruneau dit que lui-même emploie 
n‘est-ce pas; d'ailleurs les profes­
seurs changent de temps à autre 
ces mots-là pour varier.

Quasiment esl de cette catégorie, 
il ne signifie rien. Mais s’il n’existe 
pas pour un Canadien qui l’entend, 
il produit un effet sur le Français. 
Lorsqu’un Canadien écrit pour les 
Canadiens il y a un certain nom­
bre de choses qui ne passent pas la 
rampe; mais ces niots écrits sans y 
penser peuvent à Paris causer une 
sorte de scandale. Il convient donc 
de faire attention à ces détails.

Le conférencier note des expres­
sions qu’il trouve fort jolies: piquer 
dans le maigre, pour le certain, il 
commence à faire bran; c’est cela 
qui fait le charme de celte page 
pour un Français, et c'est une véri­
table acquisition pour la langue 
française. Tout le inonde comprend 
cela, c’est le type du bon canadia­
nisme, ceux-là on n’en mettra ja­
mais trop dans les romans cana­
diens.

Au point de vue syntaxe tout cela 
est du parler populaire français. 
Pour le Français cette page n’est 
pas très différente des français dia­
lectaux de France. Au point de vue 
artistique, c’est excellent, parce que 
c’est assez coloré, et pas trop; la 
mesure est parfaite; d’autre part 
c’est du vrai parler paysan, com­
préhensible et pittoresque. M. Bru­
neau ajoute que la dernière phrase 
du morceau est bien balancée et 
que “les longs meuglements d’ap­
pel des vaches” constituent un 
symbole de l’esclavage de l’habi­
tant.

Style de Ringuet
Le conférencier conclut. Rien 

n’est plus dangereux pour un écri­
vain que d’être ainsi étudié à la 
loupe; ici le texte résiste à cet 
examen, c’est un livre qui a été 
écrit dans le détail, on n’y trouve 
pas de ces négligences qu’on relève 
dans Maria Chapdelaine. Quant au 
style, le livre de Ringuet ne vieillira 
pas, cela n'est pas marqué, ce n’est 
pas du français d’aujourd’hui, on 
aurait écrit ainsi il y a cent ans 
et on écrira encore ainsi dans cent 
ans.

Néanmoins M. Bruneau conseille 
à Ringuet el aux auteurs canadiens 
d’étudier autre chose que les habi­
tants, de parler aussi dos Cana­
diens des villes, par exemple, de 
ces gens dont Phydime dit qu’ils 
peuvent seuls devenir députés: les 
docteurs, avocats, notaires, commis 
voyageurs. Il n’y n de romans ca­
nadiens à peu près que sur les 
habitants, il serait intéressant de 
voir comment vivent 'es autres. 
Les paysans sont les memes dans 
le monde entier, ils ont le même mé­
tier qui leur donne un peu partout 
le même caractère, mais je crois, 
dit M. Bruneau, que les avocats 
d’ici doivent avoir une autre men­
talité que les avocats parisiens.

janiin Bercholz, de New-York. Le 
jour suivant, sept commerçants ne 
diamants de Paris auraient fait 
émettre un mandat d’arrestation 
contre Bercholz. Le 1er juillet der­
nier, Bercholz, qui nie catégorique­
ment avoir eu les diamants en sa 
possession, fut appréhendé sur le 
paquebot Empress of Britain. L’ar­
restation aurait été effectuée à 
Cherbourg, au moment de l’arrivce 
de ce navire. On avait alors fait lie 
vaines recherches sur la personne 
de Bercholz, aussi bien que sur ie 
navire.
Une jeune fille se noie

Mlle L. Brodeur, jeune fille d'une 
trentaine d’années, 4280 rue St-De­
nis, s’est noyée dans la rivière des 
Prairies, à un endroit sis près de la 
rue St Hubert. Le corps trouvé hier 
matin a été transporté à la morgue, 
où une enquête sera tenue aujour­
d'hui, par un jury sous la présiden­
ce de Me Richard L. Duckett, le co- 
roner’du district de Montréal.

Les autoiités de .la morgue o*it 
appris que Mlle Brodeur, qui était 
surveillante dans un atelier de robes 
de cette ville, était disparue depuis 
samedi soir dernier, après son tra­
vail. Elle était malade depuis quel­
que temps, mais elle travaillait 
quand même.

Vol dans un poste d'essence
En vol a été commis, vers 8 h. 30 

hier soir, dans un poste d'essence 
McColl-Frontenac, situé à 250 boul.

; Graham, Ville Mont-Royal. Un indi­
vidu dont on a obtenu un excellent 
signalement, entra dans le bureau 
de rétablissement, au moment où 
M. Edouard Rodrigue, commis, 
était seul dans le dépôt. Il dit en 
entrant: “Ceci est un “stick-up”. 
Croyant qu’il s’agissait d’une plai­
santerie, M. Rodrigue répondit: 
“C’est de valeur”. “C'est de valeur 
pour loi”, de répondre le gunman 
qui ajouta; “Donne vite”. Le com­
mis fut alors forcé de remettre au 
bandiat les $1)0 qu’il y avait dans 
la caisse de l'étaolissement. Le chef 
George Elliott, directeur de la poli­
ce de Ville Mont-Royal, a fait les 
premières constatations avec ses 
agents, puis l'affaire a été confiée a 
la brigade préposée aux vols a main 
armée.
Le juge Martin est proclamé

innocent
Albany, 17 (A.P.) — Le sénat de 

l’Etat de New-York a décidé, hier, 
que le juge George VV. Martin ne 
s'était pas mal conduit en adminis­
trant la justice comme ou l’avait 
prétendu. C’est la deuxième fois en 
un an que le magistrat est ainsi dis­
culpé d’accusations qui menaçaient 
de lui faire perdre sa fonction qui. 
lui rapporte $25,000, bon an mal 
an, et qu’il occupe depuis 1920.

Agé de 63 ans, M. Martin est ac­
tuellement malade. Il est dans un 
hôpital de New-York. Le sénat de 
l’Etat dè New-York l’a déclaré im 
nocent par 28 contre 19. Il a rejeté 
par là la recommandation que lui 
avait faite le gouverneur Lehman 
de destituer le juge Martin.

Affaires de diamants 
volés

Paris, 17 (C.P.-Havas) Des 
nouvelles venues de Montréal et 
portant qu’on avait trouvé $20,000 
de diamants volés, permettront pro-

Pour les goûts délicats

THÉVERT

"SALAM
bablement à la police française de 
clore le dossier de Benjamin Ber- 
rhollz, détenu comme voleur de oi- 
joux.

Sept diamantaires parisiens ont 
porte plainte à la police et la poli­
ce française a arrèlé Bercholtz en 
juillet dernier à bord du paquebot 
Empress of Britain, du Pacilique 
Canadien, à l’escale de Cherbourg. 
Bercholtzavait un passeport améri­
cain, ma» on le croit natif de Var­
sovie.

Les diamantaires ont dit qu’ils 
avaient été trompés par un homme 
qui se présentait comme agent de 
riches clients; il obtenait quelques 
diamants puis filait.

L'inspecteur fédéral Isaïe Savant 
a annoncé à Montréal hier soir 
qu’on avait trouvé les $20,000 de 
diamants à Montréal.

Pourquoi M. Renou
ne vient pas au Canada

Depuis plus de vingt-cinq ans, M. 
Renou, de la maison Maine, fait au 
moins un voyage par année au Ca­
nada. Dans une lettre à un cama­
rade, il explique pourquoi ii ne

vient pas cet automne visiter ses
amis canadiens;

— Je n’ai pas besoin de vous dire 
mes regrets de ne pouvoir aller au 
Canada cet automne, niais les pa­
quebots pour voyageurs sont rares, 
et j’ai trois fils, une fille infirmiè­
re de la Croix-Rouge et un gendre 
dans la zone des années; il me se­
rait vraiment trop pénible de m’e- 
loigner en ce moment de mon pays.

M. Renou ajoute qu’apres quel­
ques jours de flottement, les affaires 
de la maison Maine ont repris de 
façon normale.

'Si je n'aime,
je ne suis rien»

Demain, le "Devoir" com­
mencera la publication 
du beau récit de Berthe 
Bernage: "Si je n'aime, je 
ne suis rien".
Dites-le à vos amis.

Paul SAURIOL

Chevaliers de Colomb 
de Bedford

Une initiation de Chevaliers de 
Colomb aura lieu dimanche à Bed­
ford.

"Profils scouts'

Par REYNALD BOULT — Volume 
de 112 pages — Prix: $0.35.

du PARC

”... Il y a de plus les évocations 
tout à fait subjectives, les souve­
nirs absolument personnels que ne 
manqueront pus de faire surgir 
dans les imaginations et de remet­
tre en mémoire vos descriptions 
des heures palpitantes du camp. 
Voire style et votre manière de pro­
céder respirent la confiance et 
l’enthousiasme, votre ferveur raf­
fermit l’espérance. Pour ces rai­
sons et pour combien d’autres en­
core, je désire que votre livre Irou- 
vc chez tous les Jeunes l’occuell le 
plus sympathique”.

A. SAINT-PIERRE, O.P.
En vente au Service de Librairie 

le Devoir, 43(1 esl, rue Notre-Dame, 
Montréal.

POUR CEUX QUI RISQUENT 
LEUR VIE POUR LA NÔTRE

SOUSCRIPTION SPÉCIALE 
de la Croix-Rouge:
$3,000,000
*

+ De 1914 à 1918, la Croix- 
Rouge Canadienne fournit 

et aménagea un très grand 
nombre d’ambulances pour le 
service outre-mer.

+ La Croix-Rouge Canadienne 
doit de nouveau construire 
et équiper plusieurs hôpitaux, 

en France et en Angleterre, pour 
prendre soin des malades et des 
blessés. Au cours de la dernière 
guerre, la Croix-Rouge Cana­
dienne maintint nix hôpitaux 
outre-mer.

La Société Canadienne de I» 
Croix-Rouge fait de nouveau 
appel à notre générosité! L* 
premier corpsexpéditionnains 

canadien s’embarquera un jour pour 
l’Europe et, ce jour-là, il importe que le 
Canada soit prêt!

Le besoin est urgent! Il n’y a pas une 
minute à perdre. Des milliers de vie*, 
autrement perdues, seront sauvées si la 
Croix-Rouge est en état de remplir sa 
mission. Des milliers de vieux soldat» 
sont aujourd’hui vivants et heureux de 
l'être parce qu’une garde-malade de la 
Croix-Rouge put soulager à temps leurs 
souffrances.

JYous ne pouvons tous être su front 
... et il y a d’utiles besognes à accom­
plir au pays. Mais que ceux d’entre 
nous qui restent au Canada compren­
nent qu'il est de leur devoir d’aider les 
soldats appelés à combattre. Aider nos 
soldats c’est, entre autres choses, ap­
porter sa contribution è la Croix-Rouge 
Canadienne, pour qu’elle soit PRETE.

Pendant toute la dernière guerre les 
Canadiens donnèrent généreusement et 
leur argent et leur temps. C’est ce 
qu’on nous demande de faire encore 
une fois.

Donnez à la Croix-Rouge Canadienne, 
dès maintenant, f>our sauver des vies et 
alléger des souffrance». Donner le super­
flu, ce n’eif pat faire un sacrifice. \oua 
devez, comme nos soldats, faire des 
sacrifices. Pour cela, donnez de bon 
coeur ... et largement!

Quartier général de la Campagne, 
Chambre 019, Immeuble Drummond,

1117 ouest, rue Sainte-Catherine, Montréal.

m

+ I«s hôpitaux de la Croix-Rouge, en Franco et en 
Angleterre, auront besoin, pendant toute la durée 

de la guerre, d'appareils de rayons-X, d’instruments d« 
chirurgie et d’article» de pansement.

+ Ia Croix-Rouge Canadienne doit pouvoir, en temps 
voulu, envoyer à nos soldats des milliers de colis de 

chaussettes, cigarettes et bonbons; aux prisonniers d* 
guerre de l’armée canadienne, des vivres, médicaments, 
livres, vêtements et tabac.

y
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COMMERCE ET FINANCE
Mines non inscrites

Compilation do la- maison 
BUKKE, DANSFKK%C à CIE. 

151. rue St-Ers-Xavi». Montréal.

Marché du bétail

T^ouvcllcs Raisons 
Sociales

Lei sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

charbon
Ccdcon

, Seve- 
Bncre,

Contractors. 5490. rue 
H. Schubert, et M. 
deux maries et B. Kra- 

Russie.
Corporation, 1472 eit, 

P.-F. Girard, presi-

Boisvert Cr Biicrc. bois et
rin Boisvert, marié, et 
marié.

Associated Coat
St-Domimque,
Wciskopf, tou 
vitz, marié en

Belanger Realty
boul. St-)oseph
dent. _

Canadian Aircraft Agencies Reg d.
ouest, rue St-Jacques, H. H. Craig, 
marié.

Salon Manon. 1461 est. Mont-Royal. 
Juliette Ménard, célibataire.

Adcs-T-Kleen, • Quebec) Reg'd., Dame 
Kate Agnes Costen, mariée.

Stombak Company, William B. McGay, 
63, Ave Hillcrest, Ville St-Pierre, ma­
rié.

r. Minden Cole & Company, James L.
Rankin.

Kastner’i Men's Wear, 3033, rue Mas­
son, Jacob W. Kastner, marié. 

Biockdale, 7388, rue de Gaspe, Albert 
Sarrazin, marié.

Laurier Hotel, 1232 ouest, rue Dorches­
ter, |. W. Connely, marié.

La Bourse
(P.A. et P.C.I — Wall Street a 

tente sans succès marqué daccen- 
tucr la tendance a la hausse d'hier. 
Vers midi plusieurs valeurs avaient 
glissé de quelques tractions de point 
a un point environ et les couis 
étaient en somme irréguiiers. Le 
marche des obligations s est amé­
lioré, tandis que celui des denrccs 
était lourd et irrégulier.

•>£• «à*
Le prix du blé était taibiement à 

la hausse a Winnipeg, s'il était ter­
me à Chicago et a Buenos Aires.

•i’- •>
Le marché était peu actif en 

Bourse locale, mais lo tendance était 
quelque peu à la hausse. Les ferro­
viaires ont surtout attiré l'attention. 
Canadian Car privilégié, C. P. R., 
Dosco, Nickel, Smelters, Hoilmger et 
Noranda ont avancé de l-ô à 1-2 
point. Hudson Bay Mining a glissé de 
3-4 et les actions communes de Ca­
nadian Car de 1-4. Les utilités et les 
pétroles étaient fermes. Brazilian a 
fait 1-8 tandis que Bell Telephone, 
Montreal Power, Showinigan, Inter­
national Pete et Imperial Oil n ont 
pas fluctué. Si Asbestos, Geneial

Marché de Montréal
Prix de détail

la maison Noé 
des produits:

< Courtoisie de 
Liée, rabricants 
Fermière).

Viandes
Rosbifs

■'Porterhouse" ..........
Rosbif Tenderloin ............
Epaule, haut côté ........
Surlouge sans os
Côte . .................................

Biftecks

Rou rassa. 
La Belle

.40
.30
.13
.30
.33

Aloyau, sirloin ...................... ....................... 36
"Hamburger” ........................... ....................... 25
Pointe de slrloln .................... ................. .23
Flanc ............................. ........................25
Côt?lott. s ............... ................ ....................... 35
St'ak, rotule . . . .............. ....................... 26
Fl!et Mignon . ..................... 85
Filet complet ........................... ....................... 75

Boeuf i divers'
Langues 
Poitrine 
Rognon 
Jarret 
Boeuf salé

.24

.12
25

.12
.13

dération, W. Punde, célibataire
Metropolitan Art Signs Co., Gérard Hé­

bert, célibataire, Maurice Miller, céli­
bataire, et Victor-A. Thouraud, marié.

Les nouvelles 
en

Union Gcs Co.

Coronet Stationery, ch. 471 Ed. Confé- Steel Wares, Dryden, Canadian Ce-
lanese et Ogilvie Flour onl faible­
ment avancé, Dominion Bridge a 
fléchi d'un point.

* *
Les actions industrielles étaient 

généralement fermes avec une fai­
ble tendance à la hausse sur ie raccourci CurL tandis que les actions miniè­
res ont quelque peu fléchi. Abitibi 
privilégie, Donnacona "A", Ford et 

i Madaren ont avancé de 1-4. Vic­
kers, Consolidated Paper, Fairchud et 
Fleet n'ont pos fluctué. Dans lo sec­
tion des mines, Beoufor, Francoeur, 
Folconbridge, Lake Shore et Sher- 
ritt Gordon ont fléchi, si Siscoe et 
Preston ont légèrement avancé.

Toronto. — Union Gas Company 
of Canada Ltd et ses filiales entiè­
rement possédées de 1 .ondies et de 
Windsor rapportent pour le semes­
tre clôturé le 30 septembre un reve­
nu consolidé de $198,326, avant dé­
duction de l’impôt sur le revenu, 
comparativement à $80,304 le se­
mestre correspondant de 1938.

I.e bénéfice consolidé pour l’exer­
cice terminé le 30 septembre se 
totalise à $1,203,561 contre 81,000,- 
096 l’année précédente.

I.’United Fuel Investments Ltd et 
ses filiales ont réalisé, pendant les 
6 mois terminés le 30 septembre, un 

■bénéfice de $108,762 contre $56,328 
■ le 2c semestre de l’exercice pre­
cedent.

Banque du Canada
Ottawa. — Fne augmentation de 

$6,313.000 des dépôts du gouverne­
ment du Dominion est indiquée 
dans le rapport de la Banque du 
Uanada pour la semaine terminée le 
15 novembre. Les dépôts des ban­
ques à charte ont diminué de $2,- 
326,000 par contre, tandis que les 
billets en circulation ont aussi été 
en diminution de $1,873,000.

Cours des trusts
AfflJi#t«i Fund ....... ..
x-Bimiou Truât ...................
x-Brltlsh Type Investor .......... 17
Can. Amer, Tr, 2e S............
Can, Int. Trustee "M" . ..
Corn. Int. Corp.............  ....
x-cuniulaUve T.S..................
x-Fundamental Inv. Inc .. 
x-Fundamental Tb. ■'A" .
X- Do. “B'' .............................
x-Independence Trust ....
x-Maas. Inv. Trust .................... 21.34
yuartertey Income bli...............
x-bupemsed Sharea ................
United Bond & 3h. ... ..........
x-Un. Fixed .................................
x-Uuited Insurance T...............
x-Unlted-N. V. Bank Trust ..

AMERICAN DEPOSITOR 
x-New Corp. T.B. accum. .
x-Do. Oistnb..................................
x-Old Corp. T.S............................

CALVIN BULLOCK ISSUES

(poitrine) ......................
Pore

Longe .............................     .26
Epaula ..................................................... .. • • -20 .
Fesse .....................................................................21 |
Filet .....................................................................JS

Jambon L.B.F...................................................... 28
Jambon cuit .....................................  53
Lard salé      -24
Jambon, épaula .......................  23
Bacon ...............................................  -38
Bacon Windsor ................................................. 42

Saucisses
La Belle Fermière   29
Porc ...........................   24
Régal .................................................. *0
Boeuf ...     18
Bologne. L.B.F.................................................... 20

Veau de lait
Fesse entière ..................................................... 29
Longe ................................................... .30
Epaule ................................................................... 18
Devant ...................................  12
Ris ............................................................45
Foie tranché ..............................................50
Langues ............................................................... 25
Côtelettes ....................................................   .35

Agneaux du printemps
Quartier de derrière ......................................27
Quartier de devant long .............................. 19
Quartier de devant court. ........................ .15
Longe ................................................................. 23
Côtelettes
Epaule .................
Gigot. 5 A 7 Ibs

fixes
Offre Dem.

3.71 «4.06
16.04 17.25
17 23

3.25
4% 5 %

3.42
5.12 5.20

18 18 %
5.25 5.3o
4.77
2.30 233

21.34 22.95
8 % 8 ■'*

10.29 11.18
8 % 11
2.45l % « v *.

% ...
CORI\

2 97 3 00
249 2.52
2.60 3.00

Volaille*
(Corrtoisie de la maison E. Nantel)

Poulets, 3 Ibs à 4% 1b» ................................. 25
Poulets. 4'j à 5% Iba ............ ......................27
Poulets. 5!4 et plus ........................................ 29
Poules 4-4 U, Ibs .................... .......... .. .23
Poules 5 Ibs et Plus ........    25
Dindes ............................................................... 31
Canards, lac Brome .......................................28
Pigeons, paire ...........-............................. . .35

Prix de gros
Farin* «t engrais

Offre Deni
Abbeville 2% 4
Albany River . ... . 18 20
Amos Cadillac................ n
Area ........... 5 * j 6
Argr^y ........... 3‘i 4»
Athona, ancien .......... 3 3'
Barber Larder ........... 3 4
Boaucourt . .. . . 8 10
Hereford Lake ........... 18 20
Big Master ___ ........... 1% 2i
Bllmac .. ... .......... 1% 2',
Brown Bousquet .......... — 2
Cadillac Exp. . ........... 4 5
Can. Pandora ....... 1 I*
Capital Rouyn 1 1'
Central Duverny ........... 2 3
Cheminls .......... 4 5
Chlbmac .... ........... l Vs 2'
Continental Kirkland ........... 5 6
Cournor nouveau 29 31
Crow Shores .......... 5 6
Cunlpteau .................. ........... 2%. 31
Dempsey Cadillac 2
Do Santis........................ ........... 18 20
Dorval Unit» . . 4 --- 500
Dunlop Consolidated 2
East Lacoma .. 1«
E.mos ............................ .......... 7 8
Fontana .......... 4
Hallnor Mine ........... 750 800
Hlawaiha ... — 4*
Hugh Pam 4 5
Hutchison Lake 3 4
Kenrlela.......................... .......... 10 12
Kewagnma ............ 1% 2'
Lacoma ...................... ............ 1 2
Lake Dufault ... ... ........... 34 37
Lake Geneva 13 15
Lake Rowan .............. ............ 5 6
Landor .............................. ......... . --- 11
L, L. Lagoon .................. 3
Leroy Mines .... ............ —- 1
Louvre .............................. .......... u
Magnet Consolidated .. .......... 66 68
Magnet Lake ... . . 14 15
Martin Bird .......... 3 4
Martin McNeeiy ...... — .1
Melba .............. .......... 1% 2
Moffatt Hall nouveau . 3
Mooshla .......................... .......... 5 6
Mosher Long Lac ........ 13
National Malartlc ___ .......... 27 30
Norbeau ............ ............. .......... 32 36
Norlake ............................ 2
Obalskl ............................ 5
Oklend ............................ .......... 13 14
O'Learv Malartlc ... .......... 2 2',
Opemlska Copper . .......... 6 8

.......... 1 *4 2
Orplt ................................ .......... 2 4
Pan Canadian .......... 3% 4’
Pasealia ............................ 30
Payore .............................. 31
Plains Pete .................... .......... 20 30
Porcupine Lake ........ .......... 2 3

........ 41 43
Pontiac Rouyn ........ 10
Proprietary .................... .......... 170 ISO
Quebec Eureka ............ 1'
Quebec Manitou .... .......... 8 9
Rand Malartlc .. ... 12
Red Gold ........ 4 5
Ribago nouveau . -. ____  1 2
Rose Gold .......... 6 7
Routhler Cadillac ........ 3
Rouvn Reward .............. .......... % 1

u
Sachigo River .............. ..........600 650
Bhawmaque .................... ....... — 2
Shenango ........................ 5*,
Blscoe Extn Gold .... 3
Smelters Gold .......... 1 2
South Malartlc .... 7
Springer Sturgeon .... .......... 10% 12
Sun Bear ........................ i'
Sunray .................. ......... .......... 20 25
Thompson Cadillac . •. .......... 3 4
Tlblemont Island ... 2
Tonawanda .................. 1
Union Mining . .......... 5 6
Va! d'Or Minerals ........ 70
Walker Patricia .......... 1% 2'
Warren Mac ... ....... ... 3
Wawbano ........................ .......... —- 1
Wells L L , . ...... 13 16
Westwood Cadillac ... 2'
Wlnoga ............................ .......... 4% 5'
Woco .............................. ......... 9 11
Young Davidson .......... 25 27

, 2'i 2', 
2U
3' , 
3 , 
3', 

su- 3n

I 4l2'o

: 4 C.

i 4C.C„
! 412' o
4'a'ti

, no’1 
oct.

passif de la banque 
chacun de $19,712,- 
009.

L'actif et le 
ont augmenté 
000 à 8543,167

Les obligations
New-York (l’.A.i Les obliga­

tions ont été plus transigce.s et à la 
hausse au cours de la dernière heu­
re de la séance d’hier.

Les i lires des ferroviaires et des 
services publics ont avancé de frac­
tions à plus d'un point parmi les 
valeurs des corporations.

Les fonds d’Ftat du gouverne­
ment américain ont enregistré des 
gains allant à 15.32 de point tandis 
que les valeurs des pays de . A.rici i- 
mie du Sud, de la lîelgique et du 
Uanada onl gagne (le 1 à 3 points 
dans le groupe des emprunts des 
pays étrangers.

Montréal (F.U.) - Les prix des 
obligations ont été stables ou Icgi- 
rement à la hausse aujourd hui au 
marché local. Le volume des tians­
ae lions a clé plus élevé.

Dans le groupe des papeteries 
spéculatives, Abitibi et Consolida­
ted ont pris 1-2 point chacune tan­
dis que Hrown a avancé de 2 points.

Sh awinigan 4 1-2 p.e. a aussi ga­
gne 1 point parmi les soi vices pu­
blics tandis que Shawinigan I p.e. 
1961 et International Hydro se sont 
raffermis de fractions de point.

Linéiques valeurs des industriel­
les ont avancé de fractions de point, 
tandis que dans le groupe des em­
prunts du Dominion, des provinces j

Bullock Fund 
Can. Invest. Fund. . . 
x-Natlon wide Bee. 
x-Do. Voting 
X-U. S. El. Lt. & P. "A
X-UO. B" .................
x-Do. Voting .............
x-Dlvided Bnarcs

DISTRIBUTORS
I x-Nortn. Am. 
i x-Do. 1952 .

X-Do. 1956 .. 
x-Do. 1953

T.S. 1953

14 9, 
4.10 
3.85 
1.30 

16 '*
2.25 
1.02
1.26

GROUP INC.
2.46 
2.95 
2.90 
2.64

15 U 
4 50 
3,95 
1.45

16 
2.35 
1.10 
1.38

2.69 
2.98 
3 00

(Courtoisie de la maison Elzéhert Tur- 
geon, enreg., 325. édifice Board of Trade). 
1ère patente. Manitoba, sac de 98 Ibs 2.25 
2e patente, Manitoba, sac de 98 Ibs 2 05
3e patente, sac de 98 Ibs . ...................... 195
Forte à boulanger ......................................1 80
Farine à pâtisserie, sac de 93 Ibs .. 1 75
Son. tonne ....................................................25.00
Gru rouge, tonne ...................................... 26.09
Gru blanc, tonne .................................. 27.50
Maïs canadien sec, mlnot . ............................ 71
Maïs canadien naturel, mlnot .................... 61
Blé d'alimentation ........................................70
Orge alimentaire, mlnot ..............................51
Avoine no 1 d'alimentation, mlnot .. .37

L* tuer*
(Courtoisie de la maison Couvrette-Sau- 

riol, Ltée).
Granulé 100 Ibs jute ............................ 5,35
Granulé 100 Ibs coton ......................... 5.85
Cassonade no 1, 100 Ibs ................... 5.50
Cassonade no 2, 100 Ibs ........................ 5.40

Le Curb

I.cs arrivages durant la semaine ’ 
finissant Je 16 novembre 1939 sur j 
les deux marchés de Montréal fu-1 
rent comme suit: 3,017 bêtes à cor- j 
nés, 4,333 agneaux et moutons,
8.111 porcs et 3,309 veaux. De plus 
il y eut 1,831 porcs vendus sur clas­
sification abattue. Aussi 82 bêles 
à cornes, 977 porcs et 10 veaux fu­
rent consignés aux maisons de 
Jaison et 41 bêtes à cornes et 13 
veaux furent maniés dans les cours 
à destination d’autres endroits au 
Canada.

I.e marché fut actif durant le 
cours de la semaine. La fermeture 
des prix pour les bêtes à cornes 
fut 23 sous à la hausse, les prix des 
\cuux de lait furent élevés et ceux 
des agneaux et porcs furent de sta­
bles à fermes.

Les ventes offertes sur le marché : Ç-N.R 
présentaient un gros pourcentage 
de bêles à cornes de qualité infé­
rieure. Un char de lions bouvil­
lons rapportaient $7.73 mais la 
plupart des bons bouvillons rappor­
taient de $7 à $7.30, les moyens j 
pour la plupart $6.23 à $6.75 et les c.n.r. 4 
sujets communs se vendaient autour c nr. Uj 
de $5.30 à $6 et les plus communs 
aussi bas que $4.23. Les taures rap­
portaient $3.50 à 86. Quelques 
chars de bonnes vaches de l’Ouest 
rapportaient $5.25 à $5.50, les va­
ches moyennes étaient pour la plu­
part de $4.25 à $4.75 et les vaches 
de boucherie se vendaient aussi bas 
que $3.50. Des vaches grasses du 
type laitier donnaient $5 à $5.25.
Les vaches pour la mise en conser­
ve et les sujets communs donnaient 
$2.75 à $3.25, la moyenne des ven­
tes se faisaient à $3. Les taureaux ont 
rapportaient de $3.50 à $5.00.

Les veaux de lait étaient en gran- ont 
de demande. Les prix variaient de g11*;
$7 à $10.50, les sujets moyennement 
bons se vendaient iusau’à $10. La

$4 et les meilleurs à $5. 
Les bons agneaux r

communs $7.75. La plupart des 
moutons se vendaient entre $3.50 cl 
$4.50, les prix variant de $3 à $5.

Les obligations Bourse de^Calgary

COURS EN FERMETURE HIER 
DOMINI "N DU CANADA:

lui 1er 1944
b nov. 15 1944 ..........
h lulu 1er 1943 .
oct. 15 1942 ..........
perp.......................... .
juin 1er 1850-55 ,. 
Juin 1er 1953-58 
o luln 1er 1946-49 

4f o nov. 15 1948-51 .. 
4'ï jum 1956-66 
2'/c oct. 15 1944-49 
- uct. 15, 1943-45 .. 
ï oct. 15. 1947-52

Offre Déni. 
987, 997- 

, IOO', lüi 
101', 102', 
102 h 103 ',37
95'j 
94 , 
99-,
98 7i
96'

od'1a
96S
955a

100",
99
97'

| (Compilation de C.-U. Beausoleil, membre 
tie la Bourse des Huiles de Calgary. 

132 ouest, St-Jacq.ues.
: nembre de la Hoarse des liut.es ne Caljarv

Oftre Dem
Alberta Pacific .........................  18 22
Anaconda ..................................... 6 6',
Anglo-Canadian .......................... 98 loi)
Brltiah Dominion ...................... 14
Brown OU ......................................*— 21
Calgary & Edmonton 
Calmont
Commonwealth 

| Davies Petroleum 
East Crest ............

210
34
21

1Ô0G lOlVt i ^tension' Firestone104>, 1Ü5> 
10374 1045

5'«
ii'j

8

sept 1er 1940 ...................  102i, 10314 |
oct. 15. 1944   108'.. 109’
lév. 1er. 1946   lc-.7H iooï.
nov. 1er 1946-dC ............. KM1,. 10. 2
nov. 1er 19 47-57 ............  1067;, 107: ,
nov. 1er 1948-58 .. ____ 107‘4 lud1,
nov. 1er 1949-59 .............. 108', 109'b

15. 1941 
15. 1943 .

105”
lOS7»

106',
lOS",

AVEC LA GARANTIE DE L’ETAT:
CNR 2r;;. 1942 .............. KM) 101C.N R 2 , 1943 ............... 99% 100»7
CNR 2'./ 1944 .... ............... 93% 100%
CNR 2', '. 1946 . ................. 97 98
CNR. 3 ; 1944 ................. 102 103
C.N.R. 3' : 1915-50 . . ................. 96 97
CNR 3'.; 1948-52 . . ................. 9 J ’ 96' •
CNR. 3f e 1948-53 ................. 95% 96%C.N.R 3' r 1954-59 . . . . ............... 93% 9)%
C.N.R. 4'

; C'.N R. 4'V

1951
1953
1957
1955

111», 112', 
U2>2 114'.. 
112 4 HJ7;, 
1144, 114'

abreuvés.

tenaient $1 par tête de prime avec 
les coupes ordinaires sur les autres

nourris et abreuvés. Les

chauds.

Cours fournis par la maison 
L.-J. FRGET & CIE,

222. rue Notre-Dame ouest.

Beurre et

Compensations bancaires
Au cuu.s de D sennine terminée mer­

credi. le., compensation.! bancaire» de 23 
de» principales villes du Canada S3 sont 
c levées a $337.036.231 comparativement a 
$387,868,423 durant la période correspon­
dante l'an dernier, soit un© diminution de 
$50.332,192.

Voici un tableau comparatif:
1939

* 2,843,444 
, . 1.867,142

Halifax ................
Saint-Jean ........
Moue Ion ..............
(Sherbrooke ....
Quebec ................

| Montréal ........
| Ottawa ...............
i Kingston ............
! Peterborough ...
j Toronto ..............
j Hamilton ............
| Kitchener ..........
1 Branllord
j London ................
i Chatham .......
1 Satnla ..................

Sudbury ..............
| Fort William ___
; Winnipeg ..........

Brandon ..............
1 Regina .. ......
j Moose Jaw ......
I Edmonton .. ...
j Lethbridge ........
i Medicine Hat .
; Now Westminster 
j Vancouver ... .
■ Victoria

• 28 villes .........

712,591 
835.312 

4,452,954 
91,726,641 
16,935,474 

601,453 
573,774 

99.103,423 
5,899,563 
1,098,355 

813,123 
2,499.129 

639,542 
389.843 

1.119,503 
713,969 

74,535.991 
358,445 

5,678,988 
701.624 

4,359,475 
914,421 
249,014 
562.125 

16,316.537 
1.619,461

1938
1 2,352,933 

1,566,887 
755.055 
774,709 

.5.241,737 
157,181.502 

14.523,533 
512,539 
618,505 

125,033.892 
4,544.847 
1,180,938 

792,108 
2,393.630 

730,958 
503.591 
931,595 
679.757 

41.016,517 
313,983 

3,632,901 
601,098 

3,792.336 
641,508 
263,250 
595.180 

15,174.379 
1,452.750

fromsg* 
H. Dubois &(Courtoisie de la maison 

Cie. 377 est, rue St-Paul).
Beurre de crémerie en bloc d'une 1b. .29' ,
Beurre en bloc de 56 Ibs .. ........................29
Fromage Qué. doux, meule de 20 Ibs .16' = 

Qué. doux, au morceau 
can. fort, meule de 80
can, fort, morceau ..............
Kraft en boite de 5 Ibs ..
Oka, S Ibs ., ..
Roquefort, meule de 5 Ibs

Abitibi 
Beauharn. 
Brew Corp. . 
Br. Am OU . 
Ca. Vickers 
Com. A Ieoh. . 
Cons. Paper . 
Fairchild ....
Ford A ..........
Home OH ... 
Int. P. prie. . 
McL. Paper . . 
Melchers "A'* 
M. Rob. 32. Co, 
Melchers B" 
Royallte OU . 
Bath. "B’' ... 
B. C. Pack. 
Fleet Aire. 
Fra. V, Trust 
Abitibi Prf. . , 
Dalhousie .., 
Donna. A. 
Walk. Good .

185 185 180 185
5»)

115 115 110‘ 110 — 05
23»,)
7% 7% 7 7 - %
3
7») 7»A 7% 7»* + %
6%

21%
233

6% 6% 6% -r %

240 238 240 + 02

Bourse des mines
DE TORONTO

Compilation de la maison 
BURKE. DANSEREAU & CIE, 

222, Notre-Dame ouest.
Amm Gold

Ashley ..................
Aldermac ............
Buffalo Ankerlte

4
17

175
14

A
34

Beattie ..................
Bankfield ............
B. C. Pioneer .,
Bobjo ...................
Cent. Patricia . 
Can. Malartlc ..
Chromium ..........
Conlarum Mines 
Dome Mines .. , ,

4% 4% 4% 4% — %
16% 16% 16% 16% — %

9%
19%

9»*
19%

9%
19%

9»,
19%

— %

13
45

13% 15 13% -L %

9%
43%

9»* 9% 9% %

Fromage
Fromage
Freinage
Fromage
Fromage
Fromage

Ibs

Oeufs
Vendus en caisses de 30 doux.

Catégorie A gros, extra .......................
Catégorie A moyen ..................................
Poulette .........................................................
Catégorie "B” .............................................
Catégorie moyen ......................................
Catégorie C .................................................
2c de ulus pour les cartons d» 1 douz

bloc d'une 
seau ........

Saindoux
livra ..........En 

En
Saindoux composé:

A la livre ................. ...................................Il1,i I
En seau de 30 livres ............................... 13

.15 1 Cent. Patricia 242 *
23 ! Cen. Cadillac 14

.22 Dome Mines . 29».*
.25 | East Malar. . 295
.32 j Eldorado .... 107
.50 ! Francoeur 48

! Pend' Oreille 252
j Lake Shore .. 29%
! Macassa .. . 435

4*i j Pamour ........ 200
39 1 Pickle Crow . 
•ia ! Wood Cad. ..

435
14%

29 j Sher. Gord, .. 128
27 i Siscoe ............ 82
23 Stadacona 39

1 Sullivan ....... 75
1 Teck Hughes 410. .

.10! Bourse

.11
de

MINES

305 205 305

30

205

14’.
128
82
39

29'Y

200

14
125

81
36 Y

293$

205

14
125
82
37

10

-f 05
_ 1;,
— 03

— 02 i

Eldorado .... 
God's Lake 
Goldale ..., 
Gunner Gold

Hudson Bay 
Howey Gold 
Hardrock 
HolUnger 
Int. Nickel

Kirkland Lake ..
Lebel Oro ..........
Lake Shore ........
Lamaque Cont. . 
Little Long Lac
Leltch ..................
McWatters ..........
McK. Red Lake
McVlttie ..............
MacL. Cock...........
;
MaAs. Red Lake 
Morris Kirk...........

New-York

471.

Blanc, «eau de 4
Miel

lbs net ...............................38

Compilation de la maison 
FORGET & CIE, 

rue St-François-Xavier. Montréal.
Ouv. Haut Bas F’erm.
56 V, 57‘4 56'< 57 >e 

174176'% 174'- 176 
110>i 112 110 112

Poisson

*337.036.231 $387,868,423

Bourse de Montréal
compilation t'e la maison 
l. -G. BEAUBIEN & (TE,

132 ouest, St-Jacques.

Cie). 
.09 
.22 
.09

ft (ill U.N.IL 
point ont été

(les g;iins
affichés.

de 18 à 1-2

A une reunion

Emission adjugée
(ii'nml'Mcre. -

spéciale le conseil munu'tpn! a ad­
juge à l’unanimité une émission lie 
$152,500 d'obligations 4 p.e.,
échéant en série (le 1 à 15 ans, à un 
syndicat formé de la Banque Ca­
nadienne Nationale et de la maison 
Harrison and Co., au prix de il',).57 
et les intérêts courus. Le conseil 
avait à considérer neuf soumis­
sions.

Marché des grains

Bathurst "A' 
Bell Telephone 
Brazilian 
B.C. Power "A 

Power "B 
Prod. 
Cernent . 
North Po

B e
Bldg 
Clan. 
Can. 
Can, 
Can 
Can. 
Can. 
Can. 
Clan 
C. 
c.

14
16 V', 

8', 
25'li 
2 V, 

17

14'
165

87'

14
164'

14'« 
165 

8%

(Courtoisie de la maison D. Hatton Jt
Aiglefin frai» ................................
Truite des lac» ..............................
Morue fraîche ..................................
Flétan gelé ...................................
Maouereau eei* ............................
Doré frais ................................... .
Filet d» sole frai» .....................................25
Filet de morue frai» ................................... 14

] Filet d'aiglefin ................................................is
1 Pétoncle» ...........................................................30

Espadon frais ................................... ... " ’ ‘ .23
j Saumon rouge gelé .....................................20

Huîtres, le gallon ..................................... 2.25
! Huîtres en écalle, le baril . 8.00 A 1200

7 Mi

Steamsh 
Bronze 

C ar ôt F. 
Ol an esc 
Celanes© 

Indust. Aie. 
Indust. Aie.

>w. . 17% 17% 17% 17Ti
,) . :>% 5’..
pr. . 16%

. 40':.
15% 15% i v

. 24% 24% 24». 244!
Pr. 119

Bourse de Vancouvei

Can.
Con
DIM.
Dom

Pacific 
Smelters 
Seagram 
Bridge

"A" 
• B"

3"s
3'j
«V*

49
20’*
41

6 5 
49',

41U

.«'i
49 
20 
407 »

6‘\

BIc; —
Mai
Juillet
Novembre
Décembre

Avoine: -
Mal
Juillet
Décembre 
Orge: —
Mal

WINNIPEG 
Ferm.unt. Ouv.

75%
76%
70%
70%

33’i 
33'a 
Sl’a
44',

75', 
76», 
70's 
70"’a

33', 
331 n 
3Va

733» 
77', 
70» „ 
70'»»

33»8 
33» a 
32

76», 
70» 4 
70»,

33 <4 
33', 
31 »,

Juillet ......... 44'4
41' y 44»i 44 
44',

Dom. Coal. prlv. . 21% 21% 21% 21%
Dom. G lass 125
D Steel & C "B" 16% 16% is 16’.,
Dom. Textile . . 89% 90 89 90
Dryden , ... 11% US n% US
Foundation Co. 10%

(161. Gatineau Power 16 16% 16
Gatineau Pow. pr. . 95 94

75% Gen Steel Wares 9177% Gurd. Chs Si Co , 5rU 6 5%70», Gyp Lime & Co. . 4».
jO», H Smith . . 17’., 17% 17% 174,

Hamilton Bridge 6% 7 6 7
33 H Holllnaer Con. Gold 14 ,
33», Imperial OH 15% 16% 15% 16%
31», In. Nickel . 47 U

lint Pet. 2ft 25% 25 2a1244% Luke of Woods 23% 2344».. I Massey.Harris . . . 6 5% 642% , McColl Front. . , , 8

Valeur) Haut
Amal ou ..................... ..j
Anaconda OU .................... 7
Anglo Cm. Dev.................. 99
Brown OU ......................... 19',
Braelorne ........................... n
Calmont OU ..................... 38
Capital Estât# .................. 200
C. & E. Corp. ...................  217
East Crest OU .................. 6
Extension o...................... 22
Grüll Wthksne ................ 2
Hodley Mascot ................ 43
Home OU ...........................  240
Pacific Petc ................... 32
Pend’ Oreille .   260
Pioneer .      220
Privateer M.......................... 90
Reno Gold ......................... 52
Sheep Creek .....................  117
United Oils . 8
Royal Crest ........................ 10'

Has

37 ta 
195 
212

259 260

118 117

Groupe Securities Inc.
Seigle: — Mont. Power . 30% 30". 30% 30 liMu 1 ......... 58% 58% 58»* 38% 58»* Ment. Tram............... 55Juillet .... 58% 58», Nat Breweries 35 36 35 3À

Décembre 55») 56% 56% 55»* 56 Nat Steel Car , . 66% 66»; 66' ,
Lin:— Noranda .... 76".Mal .......... 1.59% 159 159'4 158») 159% Ogilvie Flour . . . 31% 32 31 32

Décembre ,, 154''. 154') 155% 154% 155% Power Corp................ 10%:
CHICAGO Price Bros corn. . . 20% 21 20% ai

Blé: — Quebec Power . , . 17
Mal ............. 85», 85% 85») 84» i 85% Reg, Knit com. . 6
Juillet ....... 03 »» 83% 83», 82»« 83», St Law, Corp. , 5V 5% 5%
Décembre 87% 86% 87», 86», 87% St. Law. C, A" pr. 18 18'. 18 WiMais: — St. Law Pap. pr. . 45 43 45 40
Mal ........... 52 51% ■W) 51»* 52») Shaw. W. Si P. . . 23 23% 23 23 «iJuillet . . 521) 52% 53% 52% 53% Sher. Williams . , 13 13' 1 13 13Décembre 49», 49% 50% 49»* 50% So. Can. Power 14

Avoine: — Steel of Can «5%Mal ........... 35 34% 35% SI», 35 United Steel . «%Juillet 32 31% 32 31% 32 Wh n. El. "A" . 2% 2 3'i 2% â’%
Décembre . 33’) 36", 3S»a 33% 33% BANQUESSel ’e: — Commerce . . . 1 169 170 109 169%Mol ----- - 53% 53% 53»* 52») 53% Montréal................... 212
Juillet ........ ■ 53% 54% 54V 53% 53», N.-Ecosse.................. 313
Décembre .. . 32 51% 52% 51% 52% Royale.................... 183 183% 183 163 *4

Cours fournis par C-. 
132, rue st-.lacques

•F. BEAUSOLEIL, 
ouest, Montréal

Actions admin entière .. 6.11 6 65
Agriculture ................... ............. 5.70 6 21
Automobile .................................. 4.86 5 29
Aviation ................................... 8.4» 9.23
Construction ............................ 6.05 8.58
Produit» chimiques .................. 6.71 7 30
Dlxt. et Brasseries .................... 3.17 3 46
Accessoires électriques ............ 8 80 9 57
Ailment, ....................................... 443 4 83
Machinerie Industrielle .......... 6 56 7.14
Clés de placements .................. 3,41 3.72
Marchandises .......................... 5 50 5 99;
Mines ............................................. 6 11 6 65
nulle# ........................................... 4 63 5.05'
Chemins de fer ........................ 2.95 3.22 \
Matériel de chemin dé fer ,.. 4 50 4 91 i
Acier .............. 5 89 6.41 1
Tabac ............................................. 4.96 8.40 i
Utilités ................................... .. 4.99 5 43 I

En monnaie américaine.

Air Reduction .... 
Allied Chemical ... 
American Can .... 
Am. & For. Power 
Am. Pow. & Light 
American Smelting 
Am. Water Works , 
Am. Tel. & Tel. ..
Anaconda ........

■ 18 1 Atchison ..................
•98 j Atlantic Refining .
• 16 j Auburn ..........

i Baldwin Loco...........
! Baltimore & Ohio 
Bendtx Avia. X.D 
Bethlehem Steel ,. 
Canadian Pacific 
Case Thre. Mach. . 
Cerro de Fa- Cop.

| Commer. Solvents •
! Chrysler Motors . . 

Col. Gas At Elec. .
j Cons. Edison ........
i Douglas Aircraft ■
! Dupont ...................
j El, Auto-Llte ........

El. Pow, & L. Cor. 
Freeport Texas ■..

' General Food» Cor. 
i General Motors
j Gillette ..................
I General Electric 
. Illinois Central ...
I Int. Han-ester . ..
] Int, Te! At Tel. Co.
| Johns ManviUe • - • 
Kennecott Copper 

; Loews Theatre» ... 
j Mont, fi Ward ...
! Nash Kclv Corp. .
! National Biscuit, ..
! Nat Power Light 

New York Central 
' North Anv-rtcan 
, Packard Motor» 
Pennsyl. R.R, X D. 
Phllllpps Pete .. ■ 
Pub S>r. of N. J.

I Pullman ............
Radio Corporation 
Republic Iron Si S. 
Sears Roebuck ...
Schenley Dlst...........
Simmons Bed ........
Standard Brands 
Stan. OU of N. J. . 

i Socony Vac. OU •.
I Studebaker ............
1 Texas Corp. . ..... 
United Aircraft ... 
U. Gas Improve. . 

i U. S. Rubber 
1 U. S. Indus, Alcoh.
'U. S Steel ..............
Vanadium ............
Western Union ■ ■
Westinghouse ___
Wooïworth ............

2V*
4», 5% 4», 5%

51 52% 51 52
11% 12% U») 12%

168») 169», 168»* 169’%
31») 32% 31% 32»,
28») 29 28% 28%
24",

3%
18%

6% 6»* 6», 6»)
30», 304, 29% 30»,
83". 85») 83% 85%

5% 5% 5 5
73". 74», 73% 74»,
38', 38% 38% 38»,
12% 12», 12% 12%
87% 89% 87% 89%
6% 7 6% 7

Pend'

Paymaster

Reno Gold . 
Sudbury Basin

Stadacona ...
Siscoe ...............
Sher. Gord. ... 
San Antonio
sylvanlts ........
Teck Hughes .
Ventures ..........
Wr. Hargreaves 
Waite Amulet

Ventes totales: 443,000

Ouv. Haut, Bas Mid
6%

11% 12 10% 12
6

40% 41 40 41
740 730 740 750

14
114 115 112
20

222 225 222 223
8%

235 244 235 244
63 70 68 70
60 . 61 59 61

160
29%

295 310 295 300
99 101 98 108
62 61
20 21 19
50

235 240 235 240
33% 34 33'% 34
32 32% 32 32 V

130 135 130 134
14% 14% 14»;
47% 47%
18

133 140 137
2

29% 30 29% 29 V
685
315
73 80 78
36

126 127 126
10% 10% 10 10"

222 235 222 235
120 125 120 125
56%
45 47 45 46

6% 6% 8% 6'.:
76% 76 76 V

155
23 22

260 265 252 260
425 430 425 430
200

34 35 33 34
34 34% 34 34 V
50

210
45 44
40 36 37
80 81 80 81

127 122 124
179 182 179 181
310
415 410
450
825 830 825 830
610

C.N.R. 5', 1954 .... ... 115l4 11644
C.N.R. 5% 1949-69 .................. .. 116 A 1 1
CNWISS 5'., 955 ............... 117%
C.N.R 5% 1949-69 ... 116 117%G T P 3' 1962 ...................... 93%
G.T.P. V, 1962 ......................
PROVINCIALES:

107%
Alb. 4' 1954 .......................... 65
Alb. 4%% 19.56 .............. . 64 67
B.C. 4'/:.% 1953 ................... 104
B. C. 5%% 1945 ..................... . . 104% 107"'.
Man. 6 b 1947 ..................... 103 ViMan. 4%% 1956 ..................... .. . 91 94
N. B. 3% 1951 ...................... 92
N. B, 4%% 1961 .................... 1» 6 V?
N. S. 3% 1950 ........................ 96N S. 4%% 1960 . . ................ . 10» 110
Ont. 3%% 1950-53 ................ , .. 97% 99%
Ont. 4% 1962 ...................... 107
Ont 3", 1947-50 ..................... ... 95% 97')
Ont. 4’.'% *949 , ............ . .. 107% 109%
Ont. 3',', 1949-51 ___ . .. 93 100
P. de Québec 3% 1951 ........ . 91%
P. de Québec. 3',' 1949 . 95 97%
P de Québec 4".%, 1945-50 , ... 107 110
I. P E. 3", 1945 ____ ...... 99
Sask 4'%'.; 1951 ................... . .. 73 84
Sask. 4' r 1954 ... . . 74 78
MUNICIPALES:
Calgary 4%', 1962 ............... . .. 86 91
Edmonton 4% . 1957 ........... ... 85 90
Montréal 4" 1945 ................... 95
Montréal 4%% 1971 .............. . . 92 93
Québec. 4%" 1950 ............ ... 98 101
Reglna 5", 1951 .................... .. 70 75
Saint-Jean 4'.'% 1971......... io:<
Toronto 4%ç'„ 1945 ............ ... 105 109
Trs-Rivléres 4"> ;. 1956 .... . .. 97 101
Vancouver 4’ 1968 .......... ... 90 94
Winnipeg 4".<% 1960 .......... . . . 93 97
MCS 4% 1948 ..................... . , . 92 96
Com métrop 4%'". 1962 . . . . . 91 95
Comm. met. 4' ; 1947 ........ 95
CIES DE jRVNSPbRT:
C.P.R. 4' - 1945 ........................ . . . 92 95 •
C.P.R. 3" 1945 ..................... . . 871-4 89%
C.P.R. 3"." 1951 ................. . . . 87 89
C.P.R. 4% 1949.............. .........
C.P.R. *>!,% 1944 ..................
C.P.R, 6% 1942 ..................

. . . 93
. . . 101%

95
Can. SS. 5%. 1957 ............... . . . 91 S3
Utilités:
A. T. and T 5%% 1955 ... .. 83’) 85,2
Beauharaols 5'. 1973 .......... ... 99% 101%
Bell Telephone 5% 1955 . . ... 115
Bell Tel, 5'.;. 1957 ................ . . . 120 _
Bell Telephone 5-60.............. ... 122 —
B.C Power 4"%, 1960 , ... ,.. 101 103
B. C. Tel. 4’ % 1961 ........ .... 104
Calgary Pow. 5'; 1960 .. ... 105
Calgary Power 5-64 .............. .. 101%
C N. Power 5' 1953 .......... . .. 105% 108
D G and E. 6»," 1945 .. . .. 98% 100%
Uat P 3%% "A" ........... . .. 98 —.

D» B 3:!.,C 1969 ................ .. 98 100%
Do. 5', 1949X ... 102 104%

Int. Hydro Elec. 6 » 19-14 ... 87% 39".
Int. Power 6-55 ..................... ... 98
Int. Power 6% 1957 ........... . . . 95%
fnt Power 6’ * 1957 .......... ... 100%
Mar. El. 5%% 1966 ................ ..98 101

'Mar, El. 5%% 1956 ..............
Mar T, Si T. 4%, 1967 ........

... 97%
... 99 %

100

McLaren 4#» 1959 ............ ... 97 99

j Foundation ..........................
Freehold ................................
Globe . ..........  ..................

I Hargal ... ............................
Hignwood Sarcee ..............
Home OU ............................

, Imperial Oils ......................
i Lethbridge ............................
- Maulson ..................................

Mar Jon ..............................
McDougall Segur ................
McLeod .................................
Mercury ................................
Mcrland ................................
Model ................ ................
Monarch ................................
National Petroleum ..........
Ok alia, commun ................
Okalta priv..............................
pnillipps Petroleum ..........
Prairie Royalties ................
Royal Crest ..........................
Richfield ................................
Royallte .....................................
Share Royalties .......................... 3'-,
Spooner ............................. .. —-
Spy Hill ........................................ IV*
Sunset ........................................... 38»,«
Three Point .................................. 2,.j
Turner Valley ............................ 12
United Oiks .................................. 7‘i

, Vanalta .........................................  —
Vulcan ............................... .......... 50
Walt Valley .................................. 10
West Flank .................................. —

27 a 
3 • 

13 
18

235
16'a
Uj
3
3'i

12!-
6
6’i
2'z

28

1V,4 
119 
4 >00

21

33

23

20

4
14

8
13

m

8
23
n

35
5

10 
1'2 

37»*

4‘4

Vente autorisée en justice
Le mercredi, septième Jour de décembre 

prochain 11939) à onze heures de l'avant- 
midi. dans le bureau du notaire soussigné, 
chcmbre six cent un (601), 360 ouest, rue 
St-Jacques. Montréal, sera vendu au plus 
offrant et dernier enchérisseur, l'Immeu­
ble .suivant, en vertu d’un Jugement ren­
du dans la Cour Supérieure du District 
de Montréal par le Juge Surveyer le huit­
ième jour de septembre dernier (1939).

Un certain emplacement ayant front sur 
la rue Shuter mesurant vingt pieds et 
huit centième de pied de largeur en front 

j ut on arriére, par quatre-vingt onze pieds 
de profondeur, mesure anglaise et plus ou 

I moins et composé de:
(a) Lot numéro un de )a subdivision of- 

j fiddle do lot numéro D quatre de la sub- 
: division officielle de lot numéro mille huit 
I cents quarante et un (1841-D4-1) sur le 

plan officiel et au livre do renvoi du 
Quartier St-Autoine de ladite Cité de 

! Montréal,
(b> Lot numéro deux de la subdivision 

; officielle de lot numéro D trois sur 1# 
: Plan officiel dudit lot numéro mille huit 
i cents quarante et un (1841-D3-2). 
j Avec la maison dessus érigé portant le 
' numéro civique 714 (nouveau numéro 
j 3524: de ladite rue Shuter, dont les murs 
i de chaque côté sont mitoyens.
) ET

■'Un certain emplacement ayant front 
sur la rue Hutchison dans le Quartier 
St-Laurent de ladite Cité de Montréal 
connu comme subdivision cent soixante- 
dix-huit sur le plan de subdivision du lot 
quarante-quatre sur le plan officiel et 
au livre de renvoi dudit quartier, conte­
nant vingt-trois pieds de largeur en 
front sur quatre-vlngt-cinq pieds en pro­
fondeur, mesure anglaise, et plus ou 
moins: avec droit de passage dans les 

I ruelles connues comme subdivisions cent 
j quatre-vingt-dix et cent quatre-vingt on- 
I ze dudit lot officiel en commun avec les 
; autres mais sans droit de l'encombrer.
1 Avec la demeure dessus érigée portant 

numéro civique 3463 rue Hutchison.
Pour tous renseignements additionnels.

, condition.-, et termes, s'adresser au no- 
; tairde soussigné.

J. H. Hutcheson, notaire.
I Montréal, le 16 novembre 1939.

19571 M. Is. Po. 5'.
! Mont. Power 3':,g, 1956
! Mont. Power 1963 ...
Mont. Power 3'br- 1973 ,

! M. Tram. 5'. 1941 .............
! M. Tram. 5<x. 1955 ................
M. Tram. 4'->;, 1955 ............

, Nfld L. and P. 1956 ..
Do. 5 1956 ........................

: N.S.L. & P 4'' 1937 ..........
I Ottawa P. 40, 1957 ..............
; Ottawa V.P 4C2 1964 ............
Ottawa V P. 5' ; 1959 ..........

j Porto R. P. 6- 1950 ..............
Power Corp. 4‘1959 ....

. Quebec Power 4' r 1.962 
Saguenay Power 4}*% 1966

IShaw. 41967 .....................
! Shawinigan 4' ; 1969 ...........
| Shawinigan 4-"0 1961 ..........

. 102 

. 99

. 97
94 V.
96’ 2 
72 
67 

. 98

. 97'i

. 98'. 101. lOO’.i —
10(1

. 102 — 
100','a 

. 100 
, 101 

103 
105 

99

Avis légal

36'b 
93'2 
<4',2 
70

101

103
104
107
101

99'i 101
Twin C. 5"'.'% 1952 ...... . . 67 70
Unit. Sec. 5%% 1965 .............. . . 68 , 71
Winn. El. A. 4-5% 1966 .. .. 75 77

Do B 4-5% 1965 ............... ... 63
Industriels:
Abttlbt 5% 1953 ..................... .. 60% 62%

! Algoma Steel 5-,
; Can. Cernent é'.j' 
C. Int. Paper 6': 

! Can. Locomotive 
' Can. Vickers 6Q.

1948 ........
i 1951 .. 

1943
6' 1953
1947 . . .

110 113
102't 104'., 
99'1 101’

1961

83 Vi 
73 

102 
79>i 
63 

100 
sa',2
93 
92 V) 
89 
60
94 

102
97')

, Dom. Tar 4V>r, 1951 
• ! Donnacona P. 4' .•$ 1956 

I E. Dairies 6-49 
1 Famous Players 4>.'.': 1951 
I Federal Grain fi- : 1949 ..
| Fraser Co. 6% 1950 ............

G. L. Paper 5f1955 
j L. St-Jean P. & P. 5'V,.,
I Lac Saint-Jean .5' -, 1961 .
I Ma-ssey-Harrts 4':.'c, 1954
! McColl 4')"„ 1949 ............
1 Mersey P. 5% 1957 ..........
j Mersey P. 6', 1949 ..................... 99"»

M. & O. P. 6'à 1957 .................... 441 )
4 i Price Bros. 4- a 1957 .................... 102 '

| Price Bros. 4' é 1957 ........
, Rcstlgouche 6'f. 1948 
i Rolland Paper 4'.)r;. 1951 . 
j Smith Howard 4'-';, 1951 
: Un. Amusement 5'" 1956 
I Un. Gr. G. 5' , 1943 ....
i Un Or O. 51 ■„C 194D 
! West Grain 6C- 1949 .
’ Propriétés Immobilières:
| Aca. Apt S’1939 
; Queen's Hotel. 5", 1953 
: Windsor Hotel 4'.)'{, 1953 .

86’..

76

82!) ! 
72 !

103 I

loi'
95
92 
63
96

104 
100

Province de Québec.
District de Montréal,

No 186225
Cour Supérieure

DAMÉ MARIE-AN NETTÉ-B ELL A ST-AU- 
B1N. épouse commune en biens de Joscph- 
André-Hervé. allas Heurt Martin dit La- 
douceur, dûment autorisée par Jugement 
d» la Cour Supérieure, rendu le 2 novem­
bre 1939, pour Instituer la présente ac­
tion. Demanderesse

JOSEPH-ANDRE HERVE. allas HENRI 
MARTIN dit LADOUCEUR. autrefois de la 
Cite et du District de Montreal, et main­
tenant de lieux Inconnus, Défendeur 

— et —
HONORABLE JULES ALLARD. Protonotal- 
re de la Cour Supérieure, nour le District 
do Montréal, Mls-en-cause.

Il est ordonné au défendeur de com­
paraître dans le mois.

Montréal, le 15 novembre 1939.
T. DEPATIE. 

Député-Protonotaire. 
Mtre Emmanuel Cooke.
Avocat pour la Demanderesse,
2002 Blvd St-Laurent,
Montréal.

No

46’; 
104 

102’.) 104!)
... 98 100
... 99%
... 102 104
.. 97% 100

. . 97% •--

.. 98%
. . . 43 52

... 28

. . . 63
. . . 63 66

uvcaux wagons 
sur le ,,Laurentian,,

Marché des changes Action contre 1a General Motors

Clot.

38
195
217

I

30»
80 

378» 
37’, 
7” a 

33»* 
44») 
54 
6»» 

38»« 
14 
63 

4»; 
75'% 
40 
35') 
54') 

7
23') 
8») 

19») 
22% 

3% 
24'4 
40 >z 
39», 
35»', 

5% 
23% 
81», 
13') 
234) 

5% 
46»* 
13 
9

46’*
47%
14»*
38%
23»,
69%
34
28

112»i
39»*

31
81% 

180'2 
38 
8% 

34 
44% 
54

30%
80

178»)
37%
7%

33%
44»,
55%

31
80»)

180%
38
8%

34
44%
55%

6») 6% 6».*
39», 38% 39»*
14», 14 14»)
63% 63 63%
4», 4») 4»,

76% 75»* 76%.
40% 40 40»,
35% 35'i 35%
56% 54'j 56
7% 7 7

22», 22% 22»)
8», 8», 8»,

20%
23%

19», 20%
22»* 23%

New-York. (P.A.) — U r. aetion- 
niiirc 'le la General Motors Corpo­
ration a intenté une action au mon­
tant de $155,000 000 contre la com-

De la Banque Canadienne Nationale, 
service des relations étrangères: 

d'après les taux de la Banque du Cana­
da, le prix d'achat du dollar étatsunleu
est de 10 pour cent et le prix de vente; IvlCnj,, 31 nff irierx cl Hi reel éliredo 11 pour cent à Montréal aujourd'hui, 1 J’, •’ ‘ 1V.U tS a,.r( ' lu.’rs'
tandis que le prix d'achat de la livre ! Gharles-h. Singer, 1 actionnaire,
sterling est de $4 43 et le prix de vente, (jj| (,ac (.c||c somme (le $155,000,000

Voici ies taux & l'ouverture sur le msr- i a attribuée en boni ou perdue 
ché de New-York: dans des transactions sur le capital
Grande-Bretagne, liv. ater. c&ble . . $3 92! entre iq-p)

24%
41%
40%
36%

6
24%
83

24%
40%
39%
35»,
5»,

23»,
81»,

24»,
41»*
40%
36%

6
24»,
82%

13») 13% 13»*

5% 5»* 5»,
47 46», 46»,
13 12») 13
9% 8»* 9%

46». 46% 46»,
474, 47 % 47'
14% 14», 14%
39», 38», 39%
24 23». 24
72 69», 71»,
35», 84 35»,
29», 27») 29 *

115 112», 115
40 39», 39»,

Recettes du C.N.R.
Les rreellcs brûles du Canadien 

National, durant la semaine termi­
née le 1 novembre 1010 se sont (’le­
vées à $4,525,404 contre $3,851,084 
durant |;, semaine de 1938 corres­
pondante, une augmentation de 
$674,320.

Chèque *3.91
France, franc ............................................ 0223% '
Belgique, franc ..............................................0323
Belgique, belga ..............................................1640 !
Italie, lire ............................................... 0505
Espagne peseta' .....................................
Sulrse. franc .............................................  .2245
Hollande, florin ............................................5308 •
Norvège, couronne .....................................2273 !
Danemark couronne .................................. 1933
Suède, couronne ........................................... 2383
Brésil, mllrets ......................................... 05
Chine, dollar K. ,  2455
Japon, yen ........................  2345

Cours tels que fournis t. midi par la
Canadian Press:
A Montréal:

Livre sterling ....................... *4 43-*4.47
Dollar américain ................... *1.10-11 il
France . . .................................................0247')

A New-York:
Livre sterling ..................................... *3.90%
Dollar canadien .. .................................. 89'a
France ........................................................0221%

A Paris::
Livre sterling .............................  176 625 frs
Dollar américain .........................  43 80 frs
Dollar canadien .............................  40,40 frs

En or:
Livre sterling .........................  10 sh Id
Dollar américain .............................. 61.06.x
Dollar canadien ............................. 55.06s.

Ils sont protégés contre le bruit 
et sont des plus modernes

Dans le but de donner à leurs 
clients tout le confort possible sur 
leur réseau ferroviaire, les chemins 
de fer Delaware and Hudson vien­
nent d’acheter des wagons très mo­
dernes qui seront bientôt mis en 
service sur le “Laurcntian”, entre 

; Montréal-New-York.
U,es wagons peuvent asseoir 7(>

‘ voyageurs, et sont entièrement pro- 
: tégés contre le bruit. Ils possèdent 

un éclairage indirect, mais chaque 
j siège est muni d'une lampe indi­

viduelle. Les couleurs sont très 
bien harmonisées et agréables à la 
vue.

Un de ces wagons sera ouvert au 
public samedi et lundi prochains 
sur la voie II, à la gare Windsor. 
On pourra le visiter dés 8 heures 
du matin jusqu’à 10 heures du soir, 
samedi, et jusqu’à G heures du soir, 
lundi.

WAGONS-MODERNES SUR LA LIGNIE 
MONTREAL-NEW-YORK

1 jÊmmm mmmmm « i«»S7««SI -
%:'''

Obligations
Internationales

Australie. S'r 195S . 
Brésil 6%'; 1957 
Brésil 7'„ 1952 
Colombie 6', 1961 
Cai.ad» ier 1952 
Halls 7'f 1951 , .
Japon 5%r, 1965 
Mcdcllln 6%e; 1054 
Milan 8% G 1952 . . 
Pérou 6' ,■ 1960 
Rio G 8. «<». 1969 . 
Roms 6%': 1952 
San Psulo 7'% 1940 .

79% 79 79
17% 15% 17" ;
15% 14», 15%
30 29», 30 !

103% 102", 103% 1
70 69», 70
61 % 61 61 %
15". 15% 15",
54% 53». 54".

9». 9% 9».
9% 8», 9%

64 62 64
34% 23% 234*

# De nouveaux wagons modernes se­
ront bientôt mis en service sur la li­
gne Montrcal-Naw-York des che­
mins do 1er Delaware and Hudson. 
Ces wagons climatises, qui possèdent 
tout le confort moderne peuvent re­
cevoir 76 personnes assises et sont 
protégés contre lo brait. Ils sont 
aussi munit d’éclairage indirect. Lo 
public pourra les visiter sur la voie 
U. à la gare Windsor, samedi pro­
chain, de 8 h. du matin à 10 h. du 
soir; et lundi, de 8 h, du matin à 6 
h. du soir. Ci-haut, l'cr.îcriour de l'un 
de ces wagons, et ci-contre, l’inté­
rieur.
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LA VIE SPORTIVE
4

Sherbrooke 
a raison de 

Shawinigan

Smoke Signal 
aurait couru sous 

de faux no iis

St-Hyacinthe 
enregistre une 

autre victoire

Si-Hyacinlhc, 17. — Doc Ch aient, 
de Montréal, n’a plus la direction 
du club local de la Ligue Provincia­
le Senior mais il doit tout au moins 
être lier du succès remporté par 
l'équipe qu’il a mise sur pied poul­
ies sportsmen locaux car ce dull 
a mis une autre victoire à son cré­
dit hier soir, la quatrième depuis ie 
début des séries, en triomphant des 
Rapides de Lachine par un résultat 
de f» à 4 pour prendre la tête du 
circuit amateur.

La joute d'iiier soir fut la pluj 
contestée et la plus enlevante enco­
re vue en cette ville car à quatre re­
prises le score fut égalé et ce n’e.it 
qu'à la dernière période que ies 
“Saints” purent s'assurer les hon­
neurs de la victoire en faisant un 
ralliement qui leur a valu trois 
points.

Albert Lemay et Fernand Ranger 
furent les gros canons du St-H>a- 
cinlhe, comptant chacun deux 
points. Ce fut Lemay, joueur gérant, 
qui donna Ja passe pour le point 
qui a égalé le score et il a ensuite 
enregistre le point décisif.

■Une infirmière de la Croix Rou­
ge mit la rondelle au jeu.

Composition des équipes:
LACHINE. -- Buts: P. Séguin; 

défenses: Tudiir et Demers; cen­
tre: Millar; ailes: .1. Séguin et Hayes. 
Subs.: Slater, Terriault, Hurwitz, 
James. Majeau. Armand, Pidcock.

ST-HYACINTHE. — Buts: Bour- 
deleati; défenses: Dugré et Bennett; 
centre: T. Lemay; ailes: Poirier et 
A. Lemay. Subs.: Nickarz, Ranger, 
Dubé, Purdie, Cardinal, Campbell, 
YVaite.

Arbitres: Bonnemar et Carroll.
Première période

mers.

t«d»

eumic, UEUMtr.* rr cwsoutciilc cn ecossc 

?6-2 3 oi. S4.15 - 40 o*. *5,75

UQU EU ^

BOUTEILLÎ'S !» 01. BOU TEILLES « OZ

‘2.55 }3.
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H -• ii
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DISTILLE ET EMBOUTEILLE AU CANADA 
:& o*. *2.55 - 40 o*. *3.85

RGR-1F

OLD RYE
VMB0UT1JLÜL CN ENTRCPüT AU CANADA ( Viltu.1 I® AN») 1

I 10 o*. IMS . 2Sox. S2.T5 • 40 ox. $4.10

Chicago gagne Shaw inigan, 17 — Les Catarac-) sS{.js,,,. Siewart, ancienne étoile! tes, malgré tous leurs efforts, ont I , ‘ u50,11 '
! usbi un autre échec hier soir alors > 11 (IUI s intéresse mai.ilc-
qu’ils étaient aux prises avec le: ! nf_nt au sport des Rois, a pu reau-

Le Canadien
a tenu tête grâce à là tenue tHRéis Rouges drSheVbî:ookè"dans|*f1rt.(}uc pas rose dans cea ICUU ICIC 5IClLC a 1<X IC1IUC 'Une partie des séries régulières de ' re^’m'iient les olicicis,

aux Bruins; de ses recrues '* L'“” Sin'or' u's
New-York, 17 — Les experts 

n’oseront plus faire de pronostic-. 
I sur les résultats du hockey car de­

puis le début de la présente saison 
les connaisseurs ont fait fausse rou­
te en plus d’une occasion et encore 
hier soir, au Madison Square Gar-

__ . ■ , , ; don, les prophètes ont pu se rendrenés et quoique n ayant pu gagner cornpte ^ue ies joueurs de hockey
le Bleu-Blanc-Rougc doit, cire | pouvaient leur jouer de vilains tours

(Par X.-E. NARBONNE)
Le (ianadien a pu conserver son 

record intact hier soir en annulant 
par .‘1 à .’1 avec les Bruins de Bos- 
ion dans une joute disputée au Fo­
rum devant plus de 9,000 person-

du succès obtenu, car tenir tète aux 
Bruins d'Arthur Foss n’est pas une 
mince besogne et Ton doit être satis­
fait du résultat obtenu.

Le Canadien et le Boston ont ba­
taillé énergiquement du commen­
cement à la fin et ces deux clubs ont 
fourni une exhibition de toute

jouer
lorsque les Eperviers Noirs de Chi­
cago ont infligé une défaite aux 
Rangers de Lester Patrick par un 
résultat de 3 à 2 alors que tout le 
monde s’attendait à voir le club 
new-yorkais remporter la palme sur 
les salariés du major McLoughlin. 

J,a victoire du Chicago permet
beauté, et les joueurs méritent une i aux Eperviers de passer en tète de 
mention spéciale pour leur bel es-1 la Ligue Nationale avec un totai uc 
prit sportif, car durant toute la du-j six points mais elle fut peu ptofi- 
rôe de la joule les porte-couleurs ; table au gérant Thompson car il a 
des Habitants et des Bruins ont te
nu à respecter les règles du jeu et 
quatre punitions seulement ont été 
infligées par les arbitres Mickey Ion 
et King Clancy. Portland, Lorrain, 
Shewcbuck et Cain furent les seuls 
joueurs à visiter le banc du péniten­
cier, mais il convient d’ajouter que \

perdu les services d’Earl Sicbeil 
qui s’est rompu des muscles au ge­
nou droit alors qu’il vint en colli­
sion avec Bryan Hextall et le meil­
leur joueur de défense du Chicago 
devra rester inactif pendant trois 
semaines.

Chicago est sorti victorieux gtà-

igue
I locaux furent défaits par un résul­
tat de 4 à 1 et occupent la derniè­
re position de la ligue.

Les visiteurs ont presque tou­
jours dominé. Il n’y eut pas de 
point à la période initiale et Forsey 
compta le jireinier à la deuxième. 
Le résultat fut ensuite égalé par La­
voie mais 8 minutes plus tard Har­
ris donnait l’avantage a son club et 
comptait de nouveau 2 minutes 
plus tard. Au dernier engagement 
(î. Boy compta Tunique point. Jacx 
Forsey, Phil Patterso i et Hank Har­
ris furent les étoiles des visiteurs. 
Forsey a pris un but et décroché 
trois assistances. Paterson a obtenu 
trois assistances.

Grâce à sa victoire Sherbrooke 
est monté en deuxieme position sur 
un pied d’égalité avec Valleyfield 
et Boston, qui étaient inactifs hier 
soir.

Composition des équipes:

ces punitions furent imposées pour ! ce a la tynue de ses nouvelles re­
des infractions mineures seulement ] crues, qui se sont surtout signalées 
et dans chaque cas les offenses fu-1 ;1 la dernière période en enregis- 
mises pour “sauver la situation”. ,ranl les deEx derniers points de la

1— Lachine, Millar -0.18*>_St-Hyacinthe, T. Lemay 18.20
Punitions: A, Lemay, James Du-

gré.
Deuxième période

3- Lachine. Pidcok 1.45
4- St-Hyacinihe, A. Lemay 3.55

Lachine, Majeau 5.31
fi St-Hyacinthe, Ranger fi. 4 fi
! Laehine, Slater 18.41
Punitions: Banger, Waile. Ma- i

jean , Millar, Demers, Purdie.
Troisième période

8 St-Hyacinthe, Poirier 0,08
n Sl-Hyarinthe, A. Lemay 12.45

11) Si-Hyacinthe. Ranger 10.30
P imitions: Tudîn 2, Dugré . De-

Les arbitres furent peut-être un 
peu trop sévères pour l’appel des 
hors-jeux, cependant justice fut 
rendue aux deux équipes, car les of­
ficiels nommés par le président 
('.aider furent impartiaux et tout 
comme dans les joutes précédentes 
les spectateurs n’eurent nas à criti­
quer les décisions rendues.

Les deux clubs bataillèrent à 
chances égales hier soir et le ré­
sultat est conforme au mérite des 
deux grands rivaux aux prises, la: 
Canadien a eu l’avantage du jeu au 
début mais dans la troisième pé­
riode et dans la manche supplé­
mentaire les visiteurs eurent le des­
sus et c’est au cours de la troisième 
période que les hommes dirigés par 
Cooney Weiland purent éviter 
l’échec en se ralliant pour compter 
deux points après que le Canadien 
eut mené par 3 à 1.

Le Boston était privé des servi­
ces de Eddie Shore mais Clapper, 
Shcwcluiek, Hollett et Portland fi­
rent du beau travail devant les buts 
de Frank Brimsek et il en fut de 
même pour la défense du Bleu

rencontre. Tous les points ont éî 
comptés à la période finale. Didier 
a d’abord donné l’avantage aux 
Rangers sur une passe de Watson. 
Cinq minutes plus tard, Art Siebe 
égalait le score sur une passe de 
Cully Dahlstrom. Alex Shibicky re- 
dona l’avantage aux Rangers avec 

i l’aide de Mel Colville el Coulter, 
mais moins de deux minutes plus 
lard le score était encore égalé, 
celle fois par Hergesheimei, qui 
compta sur une passe de Cunning­
ham. Doug Bentley a compté le 
point décisif quatre minutes plus 
tard sur une passe de Thoms.

C’était la quatrième pat lie sans 
victoire pour les Rangers. Hier soir, 
ils semblaient vouloir compter, 
mais un moment de faiblesse de Da­
ve Kerr leur fit perdre touie chan­
ce possible. Kerr fut pris sur deux 
lancers de loin y compris celui de 
Bentley, qui entra dans le filet apres 
avoir été tiré à trente pieds des 
buts.

Alignement des équipes:
CHICAGO —But, Karakas; défen­

ses: Smith et Cooper; centre, Car- 
se; ailes: Allen et Hergesheimer;

rent de mettre sous garde le cou 
sier Smoke Signal, qui est la pio- 
priété du sportsman montréalais, à 
la suite des informations reçues que 
ce pur-sang aurait couru sous plu­
sieurs noms sur les pistes des Etats- 
Unis pt ils ont décidé de ne permet­
tre à ce coursier de concourir tant 
que son cas n’aura pas été règle. 

L’accusation ne porte pus contie 
Nelson Stewart car lorsque Smoke 
Signal a couru sous le nom de 
George C. à Détroit, et Laddie Boy 
Ring, à Washington Park, le cheval 
n’avait pas encore été acheté pai 
l’ancien joueur des Américains de 
New-York et Ton est porté à croire 
que son ouveau propriétaire igno­
rait que Smoke Signal avait été 
employé comme “ringer”. Stewart a 
déclaré hier qu’il avait acheté le 
cheval d’A. Rudolph, de Cleveland, 
en janvier 1939. Il a payé $17ÜU. li 
a dit qu’il ne savait pas que Smoke 
Signal avait été entré sous de faux 

... n , noms. 11 a ajouté: Si je l’avais su, je
SHAWINIGAN. —- Buts: ; ne l’aurais pas acheté,

teau; defenses: Mundey et Schmidt; i j-es officiers du Maryland Jockey 
centre: Crutchfield; ailes: Goulet et | fjoi, ont avisé les commissions du 
Delorimier. Subs.: Davis, Carroll, i Michigan et de l'Illinois mais com-
Nelmes, Bergeron, Lavoie, Gauthier, 
Landvmore. Conway.

SHERBROOKE. — Buts: Dion; 
défenses: Bastarache et Piché; cen-] Maryland, 
tre: Reeves: ailes: Ryan et G. Roy.
Subs.: L. Roy, Maher, Peterson,
Forsey, Harris, Cormier et Burke.

Première période 
Pas de point.
Punitions: Mundey, Maher 2,

Crutchfield 2, Goulet, Ryan, Piché,
Schmidt.

Deuxième période
1— Sherbrooke, Forsey
2— Shawinigan, Lavoie
3— Sherbrooke, Harris
4— Sherbrooke, Harris

Punitions: Gauthier,
Schmidt, Mundey, Harris, Ryan 

Troisième période
5— Sherbrooke. G. Boy 

Punitions: Bastarache 2
Ryan, Lavoie, G. Roy.

me les saisons de ces Etats sont ter­
minées on ne sait rien au sujet de 

I leur altitude dans l’affaire. Ici, au 
Smoke Signal a couru 

sous son projirc nom mais ie cas 
sera discuté par les commissaires 
du Jockey Club de New-York lundi 
prochain.

Frank Hastings, un entraîneur, 
comparaîtra lundi à la réunion de 
New-York. Les officiers de Pimiieo 
ont déclaré que Hastings leur avait 

i donné une déclaration à l’effei qu’il 
2.47 j avait réclamé Smoke Signal à Bel- 
4.18 j mont Park en mai 1930. à la deman- 

12.10 | de de Tom Malone, un entraîneur 
14.40 qui avait été banni du turf au Ma­

ryland.
Les commissaires de Pimlico ont 

| dit que Smoke Signal avait plusieurs 
13 24 ! marques d’identification en dépit 

Piché ^ du fait qu’il soit enregistré au ioc- 
’ key Club comme un cheval bum

Billy Conn contre 
Gus Lesnevich

New-York, 17 — Billy Conn ris­
quera son championnat mi-lourd 
du monde et scs chances de gra­
duer rapidement dans la catégorie 
des poids-lourds, ce soir alors qu’il 
rencontrera Gus Lesnevich, aspi­
rant du New-Jersey, an Madison 
Square Garden, dans un combat de 
lô rondes.

Conn, le boxeur le plus habile au 
monde actuellement, rencontrera 
le plus dangereux rival de sa jeu­
ne carrière ce soir dans Lesne­
vich, qui possède les qualités me­
naçantes suivantes: rapidité, habi­
leté, solidité, endurance, expérien­
ce et un formidable coup de poing.

C’est pourquoi le combat de U> 
rondes soulève un intérêt aussi 
considérable. Les paris se font cn 
grand nombre et les cotations sont 
de 2 pour 1 en faveur du cham­
pion. Le promoteur Mike Jacobs 
prévoit une assistance d'environ 
15,000 personnes et une recette ap­
proximative de $60,000.

Entente conclue
Toledo, 17 -— Une entente entre 

les Browns de St-Louis de la ligue 
de baseball Américaine et les Mud 
Hens de Toledo de l'Association 
Américaine sera complétée la se­
maine prochaine, d’après une dé­
claration de Waldo Shank, le pré­
sident du club de l’Association 
Américaine.

11 déclara que Donald Barnes, le 
président des Browns, l'avait avisé 
que William Dewitt, le secrétaire

du club, se rendrait à Toledo ta 
i semaine prochaine pour complé- 
! 1er les arrangements.

Ambers obtient la décision
Hartford, Conn., 17 — Lou Am­

bers, champion du monde de la 
catégorie poids-léger, a remporta 
la décision contre Jimmy Vaughn, 
de Cleveland, dans un combat de 
10 rondes disputé ici hier soir. Le 
championnat n’était pas en jeu.

Ambers jicsait 138 1-2 Ibs et
Vaughn 136 Ibs.

DUBO^p
DUBOltô’

At
DUBONNET

VIN TONIQUE 
ET APÊRlTIf

Piché,

iei f-» — •jll ****• * 4* 1 1V • > • - v I IV. I l vl ev, 1 ■
Manc Bouge, qui se composait de substituts: Wiebe, Cunningham, Sei- 
W en (worth, Buswell> ^°ung et Gou- iK,rt! March, Gottselig, Thoms, Bent-
pom. inv TToTilcf rrvm r*tP)

Les deux cerbères rivalisèrent 
d’adresse et Ton peut dire que 
Bourque fut l’égal de Brimsek, les 
points comptés étaient des coups 

11res difficiles à éviter puisqu’ils 
! étaient obtenus à la suite d’une sé- 
| rie de passes habilement faites ou 
I au cours d’une mêlée près des fi- 
|lets.

Sur l’attaque les joueurs se parta­
gèrent les honneurs de la soirée 
quoique Toe Blake cut la distinc­
tion de compter deux points pour 
les locaux. Sands, Lorrain, Trudel, 

i Manlha et Drouin ont accompli de 
‘excellente besogne tandis que sur 

le club visiteur la ligne Bauer-Du-

ley, Dahlstrom et Désilets.
RANGERS — But, Kerr; défen­

ses: M. Patrick et Coulter; centre. 
N. Colville; ailes: Shibicky el M. 
Colville; substituts: Heller, Wat­
son, Hiller, L. Patrick, C. Smith, 
Pratt, Hextall, Pike et Barton.

Arbitres: Bill Stewart et Fred 
Stevenson.

Première période 
Aucun point.
Pun.: Cooper et Ci Smith.

Deuxième période 
Aucun point.
Aucune punition.

Troisièm période 
1. Bangers, Hiller (Watson).. 1.14

, i ... f -, i __ 2- Chicago, Wiebe (Dahlstrom 6.41mart-Schmidt a fait le gros travail „___

Le hockey 
professionnel 

et amateur
Hier soir:—

LIGUE NATIONALE 
Canadien 3, Boston 3.
Chicago 3, Rangers 2.

LIGUE INT. AMERICAINE
Indianapolis 6, Providence 2.

LIGUE PROVINCIALE
Saint-Hyacinthe 6, Lachine 4. 
Sherbrooke 4, Shawinigan 1.

Ce soir:—
LIGUE SENIOR 

Québec à Cornwall.
LIGUE PROVINCIALE 

Sherbrooke à Québec.
Les classements

pour être bien secondée par Cow- 
icy, Hill et Jackson.

Le Canadien a faibli à la troisiè* 
; me période et Ton considère que 
i le fait d’avoir été inactif pendant 
i une semaine, exception faits des 
pratiques du matin, a quelque peu 
rouillé les muscles de nos vaillants 
jouteurs mais il faut reconnaître 

! que les passes onl été faites avec 
: précision, au bon endroit et au mo

3. Rangers, Shibicky 
(M. Colville et Coulter)... 8.35

4. Chicago, Hergesheimer
(Cunningham) ............. 10.20

5. Chicago. Bentley (Thoms) 14.40 
Pun.: Weibe et Hextall.

Providence battu
à Indianapolis

Indianapolis, 17 (AP) — Les Ca-

L'assemblée de
l'Internationale

L’assemblée annuelle de la Ligue 
Internationale aura lieu le 2/ de ce 
mois, à Newark, sous la présidence 
de Frank Shaughnessy et Ton enta­
mera alors des pourparlers eu vue 
de certaines transactions pour la 
prochaine saison.

Le club Montréal sera représente 
par MM. Hector Racine, Roméo 
Gauvreau, respectivement presi­
dent, vice-président et gérant du 
club et après la réunion les officiers 
des Royaux se rendront à l’assem­
blée des ligues mineures qui aura 
lieu à Cincinnati les 4, 5 et 6 décem­
bre.

On sait déjà que le club reiour- 
nera à Lake Wales pour la troisiè­
me année consécutive au printemps 
prochain. Et de nouveau il jouera 
des parties d’exhibition avec les 
clubs Buffalo, Indianapolis, Ne­
wark, Toronto, Jersey City, Kansas 
City et peut-être aussi Nashville.

DuYIN
ewee iwïie dUtel
Ceux qui savent apprécier les bon­
nes choses de la vie aiment le vin, 
le bon vtn, comme prélude à un 
bon dîner. Tel est le vin Emu, 
type “sherry"—doux, riche et 
savoureux—un vrai bon vin pour 
toute circonstance. Fait de raisins 
cultivés dans les vignobles en­
soleillés de Morphett Vale, Aus­
tralie du Sud, TEmu vous coûte 
beaucoup moins cher parce qu’il 
entre ici sous te bas tarif impérial. 
Essaye* TEmu une fois—vous y 
reviendrez souvent!

Chicago. . 
Canadien , 
Toronto . 
Détroit . . 
Boston . , 
Rangers. , 
Américain

LIGUE NATIONALE 
J. G. P. N. P 
5 3 2

0
0
1
2
2
3

C. Pts 
0 11 16 6 
1 13 5 
1 7 1 

9 7 
7 11 
4 6
3 8

= Australien
Type-

“Sherry”

EMU
AhstralianWine

of
(Sherry Type
s ‘f"' pi operti'i-

FOLWNtSSCU*» «TTITWt'; 
DU *Oi GEORGE V

26 ONCES 40 ONCES

75» ’l.io
THE EMU WINE COMPANY LIMITED

ADELAIDE ET LONDRES; (ÂNG.)

ment propice et avec encore quel*-i Phals d Indianapolis ont battu les 
(nies parties nos favoris seront «le Rouges de Providence par un sco- 
taille à‘ faire baisser pavillon à rp de f. « 2 hier soir, dans les se-
leurs rivaux.

Marty Barry était revenu sur l'a­
lignement du tricolore hier soir et 
l’ancien centre du Detroit a fait du 
beau travail tout en ne prenant au­
cun risque et évitant de se dépen­
ser outre mesure. Gagnon et Mon- 
dou étaient les seuls absents et l’on 
est sous l'impression que ces deux 
vétérans du Canadien seront en-, , _

.111X \ j a 1 o s du New-H a veil S,as' Carveth, Deacon. \o\(s aux Aigus ou isi" ii.mu nnnvim-'vrp. n.itc-
privilege de les rappeler

rc de fi à 2 hier soir, dans les sé 
ries d cia ligue Internationale-Amé­
ricaine. Grâce à cette victoire In­
dianapolis se met sur un pied d’é­
galité avec Cleveland en tête de la 
section de l’Ouest de la ligue.

INDIANAPOLIS: Buts: Franks; 
défenses: Jones et Motter; centre: 
Brown; ailes: McDonald et Fisher. 
Subs.: Whitelaw, Rush, Lewis, 
Thomson, Hudson, Wilder, Dou-

LIGUE INT.-A M ERICA IN E 
Section est

J. G. P. N. P. C. Pts 
6 3 2 1 24 16 7Springfield 

New-Haven 
Providence 
Hershey . . 
Philadelphie.

0 11 13
0 12 19
1 9 11
1 11 15

Indianapolis. 
Cleveland . 
Pittsburgh . 
Syracuse . .

Section ouest
J. G. P. N. P. C. Pts
fi 5 1 0 23 12 10
fi f* 1 I) 20 13 10
fi 3 2 1 13 12 1
62 4 0 10 17 4

! avec le
j lorsque le besoin se fera sentir.

Nous ne voulons aucunement 
nous ingérer dans les affaires du 
Canadien ni influencer sur le choix 
des deux joueurs qui doivent êtie 

! envoyés au circuit mineur niais 
I nous croyons devoir faire remar 
quer que Robinson et Haynes n ont 
pas fait merveille depuis le début 
de la saison et il serait peut-être 
sage d'v songer deux fois avant 'le 
se dispenser des services de Ga­
gnon et de Mondou.

Le Canadien se rendra mainte­
nant à New-York pour y rencon­
trer les Rangers dimanche soir puis 
mardi prochain le Bleu Blanc Rou­
ge sera Thôte des Bruins à Boston 
pour ensuite nous revenir jeudi 
soir alors que les Habitants lutte­
ront contre les hommes de Lester 
Patrick. Ce sont trois dures joutes 
pour le Canadien mais nous espé­
rons que nos favoris seront de taille

vaincre ces adversaires et (lame-, 
liorcr leur position dans la course- 
au championnat.

Composition des équipes:
BOSTON — But, Brimsek; défen­

ses' Clapper et Shewcbuck; cen­
tre, Schmidt; ailes: Bauer, Dumart. 
Substituts: Cain. Portland, Cona- 
eher, Cowley, Tettinger, HolleP, 
Hill, Jackson.

CANADIEN — But, Bourque; de­
fenses:' Wentworth, Ru s well; cen­
tre, Haynes; ailes: Blake, Sands. 
Substituts: .Drouin, Lorrain, 1 ru-
cîel, Barry, Getliffc* Mantha, Hobin 
son. Goupille, Young.

Arbitres: Mickey Ion, et King 
Clancy.

Première période
Pas de point. Pas de punition.

Deuxième période
1. Canadien, Trudel (Goupille) 7.20
2. Boston, Clapper (Schmidt) 9.43
3. Canadien. Blake

(Sands, Mantha) .............. 18.la
4. Canadien, Blake

(Sands, Haynes) ............... 19.23
Punition: Portland.

Troisième période

PROVIDENCE: Buts: Goodman; 
défenses: Raymond et Lesieur; 
centre: Shill; ailes: Wilson et Jar­
vis. Subs.: Doran, Giroux, Starr, 
Sherwood, Chad, Ambois. Carse. 

Arbitres: McVeigh et Bradford. 
Première période

1. Indianapolis: Bush-Brown 11.15
2. Indianapolis: Jones,

(l)eacon-Hudson) ............. 17.57
Aucune punition.

Deuxième période
3. Providence: Chad,

(Starr, Doran) .................. 9.02
4. Indianapolis: Motter,

(McDonald-Brown) .......... 10.15
Pun.: Rush, Doran, Jones.

Troisième période
5. Indianapolis: Douglas,

(Carveth-Wilder) ............. 6.11
6. Indianapolis: Fisher,

(McDonald-Brown) ..........  10.50
7. Indianapolis: Brown,

(Fisher-SlcDonald) .........  11.17
8. Providence: Jarvis,

(Shill,Wilson) ................... 19.59
Aucune punition.

5. Boston, Bauer
(Schmidt, Dumart)................58

6. Boston, Jackson
(Cain, Clapper) ................ 15.20
Pun.: Shewcbuck, Lorrain.

Période supplémentaire 
Pas de point.
Punition: Cain.

Québec . . 
Concordia 
Boyaux , 
Ottawa . . 
Cornwall 
Verdun ,

LIGUE SENIOR
J. G. T*. N. P. C. Pts

3 1 0 17 12 fi
2 0 1 12 8 5
1117 8 3
1 1 0 6 8 2
1 3 0 10 12 2
1 3 0 15 19 2

4
5
3 
2
4 
4

St-Hyacinthe 
Lachine. . . 
Sherbrooke . 
Valleyfield 
x-Boston . . . 
Québec . . . . 
Verdun. . . . 
Shawinigan..

LIGUE PROVINCIALE
J. G. P. N. P. C. Pts 

t 0 25 22 8
I 22 19 
0 21 16 
0 15 16
0 13 17
1 22 18 
9 15 15 
0 10 20

x—A 3 points pour les victoires à 
l’étranger.

L'inauguration se fera 
dimanche

La ligue de hockey Intermédiai-! 
rc Montréal, qui est beaucoup ren- 
forcic cette année, fera son ouver­
ture dimanche après-midi au nou­
vel Auditorium de Verdun alors 
que deux parties seront au pro­
gramme. La première joute com­
mencera à 2 h. 15.

G?n
4KuypER

RECETTE ORIGINALE DE LA PONCE
• Le jus d'un citron • Eau bien chaude 

Sucre au goût • Un peu de muscade
R

DMiti* •( embouteillé •« (ynedt 
le «urveilleoce directe de 

JOHN de KUYPER • SON, 
DMilleteun, Rotterdem, Hotlende, 

Mehea fondée 4M 1495
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ON, ■
Heo de. K

95 ■■

40 onces 26 onces 10 onces
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M. Daladier part subitement pour Londres
Deux alertes dans le midi de la France

PARIS, 17. (A.P.) — Le premier ministre Edouard Daladier est parti 
subitement pour Londres aujourd'hui afin d'assister à une réunion du con­
seil supérieur de guerre allié. La réunion aurait été convoquée afin 
d'étudier les questions économiques que soulève la guerre. Une réunion 
du cabinet français qui avait été convoquée pour ce matin a été remise 
à plus tard.

* * *

On signale deux alertes contre les bombardements aériens aujour­
d'hui dans le midi de la Fronce. Il y a eu alerte à Marseille à 11 h. 35 
et alerte à Lyon à 9 h. 30. On n'a pas divulgué la cause de ces alertes.

* ¥ ¥

Le bulletin de guerre du haut-commandement français est très bref j 
ce matin: "Nuit calme sur toute l'étendue du front".

Lycées tchèques occupés
par des Chemises noires ................* ] Voici une traduction, faite spus

-------- ------------ -------------------- j loute réserve, et d’après une dêpé-
PRAGUE, 17. (A.P.) — Les lycées tchèques et l'école technique de \ che en anglais de 1’Assoc iaied Pre 

l'Université Karlovy ont été occupés ce matin par des détachements de ’
Chemises noires nazies et environ 1,200 étudiants, garçons et filles, ont 
été mis dans des autobus On ne connaît pas le motif de cette interven­
tion des Chemises noires et la ville de Prague semblait calme à midi.
On sait que quelque 2,000 étudiants tchèques ont manifesté mercredi 
dernier contre le gouvernement du protectorat de Bohême-Moravie.

Le cardinal Villeneuve rétablit le 
sens exact de l’élection du 25

Portant la parole devant le "National Press Club", à 
Washington, l'archevêque de Québec déclare que le 
vote québécois ne doit pas être interprété comme 
un vote en faveur de l'impérialisme, de la Grande- 
Bretagne et de la France, mais simplement de l'unité 
canadienne — "Nous combattons pour la civilisation 
chrétienne" — Il met fin aux rumeurs de l'établis­
sement d'un Etat séparatiste "sous l'influence de 
l'Eglise catholique" — "Les relations cordiales entre 
les Etats-Unis et le Canada constituent une grande 
leçon pour l'Europe"

L'Etat représenté au déjeuner

Au moins 15 navires finlandais 
détenus dans des ports allemands

HELSINGFORS, 17. (C.P.-Havos) — On apprend actuellement qu'au 
moins quinze navires finlandais sont actuellement détenus dans des ports 
allemands. La plupart de ces navires ont été capturés au large de la 
côte suédoise. Les Finlandais se plaignent de ce que leurs navires soient 
détenus beaucoup plus longtemps qu'il n'est nécessaire pour fins de con­
trôle de la contrebande de guerre.

L’avance japonaise
HONGKONG, 17. (A.P.) — Les Japonais annoncent aujourd'hui que 

leurs troupes qui sont débarquées à quelque 45 milles à l'ouest du port 
de Pakhoi dans le Kouangtoung occidental progressent rapidement et 
qu'elles sont parvenues à Yamsien, à 25 milles de la frontière du Kouang- 
si. L'objectif des Japonais serait de traverser les provinces de Koungsi 
et de Yunnan afin de couper les communications du gouvernement chinois 
avec l'Indochine française et la Birmanie anglaise.

Les Chinois affirment que les troupes de débarquement japonaises 
ont rencontré une résistance obstinée et quelles n'ont pu s'avancer à 
l'intérieur.

Si le président Roosevelt demandait aux deux 
camps de préciser leurs buts de guerre

Modrid et Rome s'intéressent à l'intégrité territoriale 
de la Belgique et des Pays-Bas

Berlin, 17 (A.P.) —- On apprend 
de sources allemandes autorisées 
ou'une offre de médiation générale 
du président Roosevelt des Etats- 
Unis «’intéresserait pas l'Allemagne 
à l’heure actuelle. L’introduction 
de la restauration Autrichienne dans 
le débat par la France, dit-on, indi­
que bien que les Alliés estiment fu­
tiles toutes négociations de paix. Si 
cependant le président Roosevelt 
demandait aux deux camps de pré­
ciser leurs buts de guerre afin de 
trouver une base commune de mé­
diation, ajoute-t-on, il est très pro­

bable que l’Allemagne se rendrait à 
sa demande.

y «y»
Bruxelles, 17 (C..P. Havas). — On 

apprend aujourd’hui de sources bel­
ges bien informées que les gouver­
nements de ritalie et de l’Espagne 
ont récemment avisé l’Allemagne 
par les voies diplomatiques ordinai­
res qu'elles s’intéressent à l’intégri­
té territoriale de la Belgique et des 
Pays-Bas. (les représentations au­
raient été faites lorsque s’est répen- 
dtie la rumeur d'une invasion alle­
mande de ces deux pays.

le la substance de la causerie faite, 
hier midi, à Washington, devant te 
National Press Club, par Son Emi­
nence le cardinal Villeneuve, O.)/•(.. 
archevêque de Québec:

Dans une partie de cette cause­
rie, Son Eminence fait allusion a 
l’élection du 2'> octobre dernier 
dans la province de Québec, alois 
que le gouvernement de FUnion Na­
tionale, dirigé par le premier mi­
nistre Duplessis, a été renversé pat 
le parti libéral dirigé par Ni. Adé­
lard Godbout.

Le cardinal affirme, toujours se­
lon {’Associated Press, que le voie 
donné par l’électorat du Québec 
“ne doit pas être interprété comme 
un vote en faveur de l’impérialisme, 
ni comme un vote en faveur de la 
Grande-Bretagne et de la France, 
mais seulement comme un vole en 
faveur de l’unité canadienne”.

Le cardinal rappelle qu’on a vou­
lu voir dans la réponse du Canada 
français (le 25 octobre dernierl 
“le geste interracial le plus géné­
reux dans l’Histoire canadienne”. 
Et si on a ainsi qualifié ce geste, ce 
serait dû, selon certains, au fait 
que les Canadiens français auraient 
rarement reçu, en vérité, un traite­
ment tel que celui qu’ils donnent 
aujourd’hui au Canada tout entier.

Dans l’opinion de Son Eminence, 
les Canadiens de langue françtiise, 
quoi qu’on puisse dire d’eux, soin, 
outre des Français et des Catho­
liques. de véritables Canadiens de 
l’espèce la plus solide enracinée 
qu’elle est depuis trois siècles.

Le Primat de l’Eglise canadien­
ne affirme que le Canadien fran­
çais mérite qu’on le traite comme 
tel (i. e, comme Canadien véritable 
de la plus solide espèce) et non 
qu’on lui donne à contre-coeur ce 
qu’il croit être son propre patri­
moine: sa langue, sa religion, sa 
famille et ses traditions raciales.

Pas de mouvement séparatiste 
ni fasciste

Dans une autre partie de sa cau­
serie, le cardinal Villeneuve met 
fin à certaines rumeurs circulant 
à l’extérieur du Québec, à l’effet 
qu’il y aurait, dans la province de 
Québec, un mouvement destiné a 
établir un Etat séparatiste (i. e. 
hors de la Confédération) et que 
l’influence dominante dans cet Etat 
éventuel serait confiée à l’Eglise 
catholique. Le cardinal rappelle 
qu’il a cherché lui-même, dans un

discours récent, à mettre fin a ces 
commérages malveillants. “Il n’y a 
pas, dit-il, l’ombre de la vérité, 
dans les rumeurs auxquelles je 
viens de faire allusion. Il n’y a 
dans la province de Québec ni 
mouvement séparatiste ni mouve­
ment fasciste.”

Pour la défense de la civilisation 
chrétienne

Son Eminence réaffirme la loy­
auté des Canadiens français enveis 
la Couronne britannique et envers 
le Canada.

Parlant de la participation du 
Canada à la guerre, le cardinal-ar­
chevêque de Québec précise que la 
nation canadienne combat pour la 
défense de la civilisation chrétien­
ne. Il condamne vigoureusement 
la Russie athée, et l’Allemagne néo­
païenne.
Les relations américano-canadiennes 
sont une grande leçon pour l'Europe

Le cardinal Villeneuve s’esl plu 
à se réjouir des cordiales relations 
qui existent entre les Etats-Unis et 
le Canada et qui constituent, selon 
lui, une grande leçon pour l’Euro­
pe.

L’éminent prince de l’Eglise sou­
ligne que les Etats-Unis et le Ca­
nada ne sont séparés ni par une li­
gne Maginot ni par une ligne Sieg­
fried mais par une frontière non 
fortifiée de 3,000 milles. Améri­
cains et Canadiens doivent être re­
connaissants à Dieu de bénéficier 
de telles relations mutuelles amica­
les et doivent espérer qu’elles con­
tinueront.

Hauts représentants de l'Etat 
parmi les convives

Les dépêches de {’Associated 
Press et de la Canadian Press si­
gnalent que plus de deux cents con­
vives assistaient à ce déjeuner of­
fert en l’honneur du cardinal Ville- 
neuve. On remarquait, entre autres, 
dans l’assistance deux représen­
tants de l’Etat: M. James-A. Farley, 
ministre des postes aux Etats-Unis, 
et M. Sumner Welles, sous-secré­
taire d’Etat.

On a remarqué que le cardinal 
Villeneuve parlait facilement l’an­
glais et que, à l’exemple du cardi­
nal Paeellï (aujourd’hui le Pape 
Pie XII) lorsqu’il fut reçu par le 
National Press Club en 1936, Son 
Eminence ne portait pas sa soutane 
cardinalice, mais le simple collet 
romain.

Première alerte dans le nord du pays de Galles
La 'Royal Air Force" a perdu 165 hommes 

iis le début de la guerredepui

Londres, 17 (C.P.) -—-Les canons 
antiavion sont entrés en jeu aujour­
d'hui dans le Cheshire it l’appari­
tion d’un avion qui ne s’était pas 
identifié. C’était la première alerte 
depuis le début des hostilités dans 
l’ouest de l'Angleterre et dans le 
nord du pays de Galles. L’alerte 
n’a duré que quelques minutes.

Un avion allemand a egalement 
survolé aujourd’hui les lies Shet­
land qui ont été l’objet d'une atta­
que aérienne lundi dernier, mais 
U n’a lias jeté de bombes.

* * *
Londres, 17 (C.P.) — Le minis­

tère de l'aviation a publié hier sa 
dixième liste de victimes: elle ren­
ferme les noms du pilote F. W. Al­
lison, de Brantford, tué en service 
actif, du pilote D. F. Elliolt, de 
Vancouver, qui manque à l'appel, 
et du pilote R. M. Coste, île Calga­
ry, qui serait prisonnier de guerre.

La “Royal Air Force” a perdu 
depuis le début de la guerre 165 
hommes tués au cours d’engage­
ments ou dans des accidents.

Une marine polonaise qui ferait la 
patrouille dans la Baltique

LONDRES, 17. (C.P.) — Le premier ministre du gouvernement polo­
nais en exil, le généra! Ladislas Sikorski, a fait entrevoir aujourd'hui aux 
marins polonais qui combattent avec la flotte anglaise l'espoir d'une fu­
ture marine polonaise qui fera la patrouille dans la Baltique. Le général 
Sikorski s'est rendu aujourd'hui dons un port écossais avec l'ambassadeur 
de Pologne en Grande-Bretagne, le comte Edouard Roczynski, pour dé­
corer une vingtaine d'officiers et de marins polonais qui se sont distin­
gués. Il a loué la bravoure des marins polonais qui ont réussi à con­
duire leurs navires de la Baltique infestée d'ennemis eux rivages amis de 
la Grande-Bretagne en leur demandant de se montrer dignes de l'hospi­
talité de la plus grande flotte du monde, la flotte anglaise.

"Si je n'aime,
je ne suis rien"

Demain, le "Devoir" com­
mencera la publication 
du beau récit de Berthe 
Bernage: "Si je n'aime, je 
ne suis rien".
Dites-le à vos amis.

Propagande antianglaise 
en Suisse

Râle, Suisse, 17 (A.P.) — Un
avion allemand a pénétré aujour­
d'hui à une distance de 60 milles 
à l'intérieur du territoire suisse et 
ii-lé des feuillets de nropagamle nn- 
tianglaises imprimés en français 
dans la région qui s’étend de Bâle 
i\ Zug.

Adopte*

Les CA F ES, THES
et COHFWURES de

J* A. DÉS Y,
U.(mitée)

Qualité supérieure
Montré*!

Avion allemand
au-dessus de Gand

Bruxelles, 17 (A.P.) — On rap­
porte que les canons antiayion bel­
ges ont fait feu aujourd’hui sur un 
avion allemand qui aurait survolé 
la ville de Gand à une hauteur de 
quelque 18,000 pieds. Qn ne croit 
pas que l’avion ait été atteint. Un 
avion anglais a atterri hier en ter­
ritoire belge et les trois aviateurs 
qui le montaient ont été internés.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR" 430 rue No­
tre Dame (est). Montréal.

Funérailles du Dr Bélanger

Ce matin, à l’église, de l’Inunacu | 
tée-Conception, ont eu lieu les fu- ; 
nérailles du Dr J.-I. Bélanger.

La levée du corps fut faite par 
le R. P. Louis Maillot, S.J. M. l'abbé 
R.-D. MacDonald, curé de Sainte- 
Marthe de Vaudretiil et cousin du 
défunt, a chanté le service, assisté 
des Pères Armand Porcheron, S.J., 
comme diacre, et Joseph Payne, S.
J., comme sous-diacre.

Le deuil était conduit par son 
fils, M. Roland Bélanger; ses gen­
dres, Me André Deniers, avocat; M.
Roger Fleury; scs frères, MM.
Achille cl Edmond Bélanger; son 
beau-frère, M. J.-R. Perron; ses ne­
veux, MM. Léopold Bélanger, Al­
bert et P. Bélanger et Roger Bélan­
ger.

Dans le cortège on remarquai:
MM. les juges J.-I,. Saint-Jacques, L.- 
Philippe Demers, Joseph Deniers, 
les docteurs F.-A, Fleury, l’.-B.
Fleury, Ernest Lnuzon, Albert Sur­
prenant, A. Brosseau, J.-Ernest Bé­
langer. Léopold Bélanger, J. Saint- 
Denis. J.-R. Picard, W. Descoleaux,
J.-E. Gagné, J.-L, Guilbert. J.-L. 
Prud'homme, .T.-A. Pesant, MM. A. 
Sylvestre, Armand Poupart, C.-A. 
Hêrnond, Gérard Michaud, Georges j Gagné, 
Duclos, J.-A.-E. et Roland Mtchon, ’ Gaston 
Paul et Maurice Fleury, Gérard Ar- fresne, 
charnbault, A. Boutin, J.-Elias Mi- 
chaud, Bobert et J.-A. Gaulm, J.-A. 
Constantin, E. Leblanc, A. Roy, J.- 
O. Pharand, R.-Z. Reaulne, J.-A. Sa- 
vard, Joseph Dénias, E. Tessier,
W. et C. Crawford, F. David, Paul

Rousseau, F. Beaudoin, A. Bédard, i 
F. David, AV. Dupont, J.-N. Vade- * 
boneoeur, O. Lavcrdure, A. Sansre- 
gret, R. Tourangeau, J.-O. Boulerice, j 
J.-A. Leblanc, E. Faquin, L. Leblanc, i 
L. Bonin, A. Prépanier, A. i’inmon- 
don, C. Boucher, R. Mongcnais, A. j 
David, L. BoldiiC, E, Giroux, (i. 
Paris, A. Aubry, R. Tessier, L.-P. 
Raymond. C.-E. Courehesne, E. La­
rin, il. Pion, Emile Lambert, J.-R. 
Pépin, E. Cliarbonneaii, L, Cardi­
nal, H. Bachand, J.-A. Deneault, T. 
DanaUlt, J. R, Berjilieu, J.-W. 
Cartier, D.-E. Pelletier, Charles 
Ferreau, E.-Lionel Qucsncl, Jean 
Leboeuf, J.-L. Bergeron, H. Char­
rette, Joseph Dugnl, C. Valois, Eu­
gène Sansfaçon, L. Galarneau, E. 
Saint-Aubin, A. Mainville, J.-G. 
Blouin, Georges Bertrand, A.-J. 
Duvillière, .1 -È. Ouimet, B. Lalon- 
dc, Z. Guérin, E.-M. Thérlault. E. 
Mondéard, A. Gournoyer, J.-B. 
Chastenest, B, Lambert, Roger Gro- 
thè. H. Lacoste, Paul Fleury, P.-C. 
Venue, P. Lachapelle, Flric Lamar­
che, V. Lesage, E. Chevalier, L. 
Marcotte, G. Blouin, A. Mainville, 
J.-L.-A. et J.-E. Bélisle, B. Lebcl, 
L. Laberge, Bornéo Déearie. Mau­
rice Beaudoin, J.-O. Rochon, H. Bri- 
eault, F.-D. L'Orange, R, Reid, L. 
Léonard. Narcisse Venue, Arthur 

J.-A. Tardif, J.-M. Gladu, 
Ri vest, R. Ledoux, R, Pu- 
E. Fuilum, J.-H. Both, H. 

Duval, J,-F, Magnan, J.-A. Ltirose, 
F’. Martin. O. Morin. E. Rodrigue, 
Lucien Bonin, André Gagné, J.-G. 
Caron, A.-J. Gosselin, G. Paré, Geor­
ges Paris, G. Rédard. G. Richard, 
J.-F.-E. Michaud et plusieurs autres.

L'assistant du 

procureur general
Ce serait Me Léopold Desilets — Me 

Edouard Asselin occuperait une 
autre fonction importante

Les substituts à Montréal
et à Québec

Québec, 17 (D. N C). — Hier soir. ! 
les arrêtés ministériels n’avaient : 
pas encore été signés. On donne ce- i 
pendant comme certaine la nomina : 
lion de Me Léopold Desilets, c.r., j 
comme assistant-procureur général, j 
Me Edouard Asselin, qui occupait ce | 
poste, serait invité à remplir «me i 
autre fonction importante au dépar-1 
teinent du procureur général.

Deux substituts juniors du procu-1 
reur général ont été nommés pour | 
Québec. Ce sont Me Jean Lesage et j 
Me Paul Roy.

Comme M. Godbout l’a déclaré I 
l’autre jour aux journalistes, le gou-'j 
vernement entend établir le princi- j 
pe que les juniors soient véritable-1 
ment de jeunes membres du Bai | 
reau. I

On a également fait le choix de I 
dix substituts du procureur général 
pour Montréal. Il y aura trois se­
niors et sept juniors. C'est Me Gé- 
rald Fauteux qui sera substitut en 
chef.

Outre M. Fauteux, les substituts 
sont MAI. Orner Legrand et John 
Long. Les juniors sont MAI. Antoine 
Senecal, Jean Tellier, Alan Mc- 
Naughton, Alareel Gaboury, Claude 
Prévost. Lucien Béliveau et René La- 
rivée. A1AL Fauteux et Senécal sont 
deux anciens substituts du procu­
reur général.

Me Gérold Fauteux
Ale Gérald Fauteux est âgé de 39 

ans. Il est le petit-fils de l’ancien 
premier ministre Mercier, neveu de 
feu Honoré Mercier, ex-ministre des 
Terres et Forêts dans le gouverne­
ment Taschereau, neveu de sir bo­
rner Gouin. 11 est le fils du Dr Ho­
mère Fauteux et d’Héva Mercier.
Il a fait ses études au séminaire de 
Québec, au collège .Stc-AIarie et à 
Sudbury. Admis au barreau en 1924, 
il a été nommé conseil du roi en 
1931. Il fil d’abord partie de l’étude 
légale Alonty, Duranleau, puis devint 
l’associé de son oncle, M. Honoré 
Mercier, et il fait maintenant partie 
de l’étude Blain et Fauteux. Au 
temps du gouvernement Taschereau, 
AL Gérald Fauteux était substitut du 
procureur général.

Me Orner Legrand
M. Legrand est né en août 1892.

Il a fait ses éludes chez les MAL de 
St-Sulpice, au collège de Montreal. 
Admis au Barreau en 1915 et créé 
conseil du roi quelques années plus 
tard. Membre du conseil du barreau 
en 1928-29 et examinateur pour le 
Barreau de la province de Québec, 
de 1930 à 1933. Associé légal de Mc 
Hector Perrier pendant dix .ans. il 
pratique seul depuis trois ans. Il a 
été éditeur de la Revue de Jurispru­
dence pendant 15 ans.

Au temps dit régime Taschereau 
il était avocat de la Commission des 
liqueurs.

Me John Lang

Il est âgé de 40 ans, et a fait ses 
études au Mont-St-Louis et à l’üni 
versité McGill. En 1917, à Page de 
17 ans, il s’enrôla et il est actuelle­
ment lieutenant-colonel, comman­
dant de C.O.T.C., du collège Loyola.

Reçu avocat en 1924, a été can­
didat libéral dans Westmount à 
l’élection de 1936.

Me Alan MacNaughton

Fils de D.-L. MacNaughton, le 
nouveau substitut est le neveu de 
sir Alan Aylesworth, sénateur, et 
qui fut ministre de la Justice dans 
le gouvernement Laurier. Fit d'a­
bord partie de l’étude légale Per­
ron, Vallée ot Perron, en 1930, puis 
de l’étude Vallée, Vieil, Beaudry et 
Fortier en 1931, et de l'étude Vallée 
Fortier, Letourneau et MacNaugh­
ton en 1933, il est maintenant as­
socié avec Mc Raymond Noël, de­
puis janvier 1938.

Me Jean Tellier, C.R.

I Frère de Me Edouard Tellier,
: C.R., organisateur en chef du parti 
i libéral dans la province de Québec, 
i A fait ses études au séminaire de 
: Québec et à l’Université de Mont- 
! réal. Licencié on sciences politi- 
! ques, économiques et sociales de 

FU. de M. Secrétaire du Club de 
î Réforme pendant plusieurs années, 
et en 1931 président de l’Associa­
tion de la Jeunesse libérale.

M. Jean Tellier est )ieutenant-co- 
i ionel, il est l'ancien officier com­

mandant du Régiment de Joliette 
et sur Sa réserve des officiers. Il a 
la médaille du jubilé de Georges V 
et la médaille du couronnement de 
Georges VL

HEURES D'AFFAIRES; 
9 A M à 5.30 P.M.

OUVERTS 
LE SAMEDI SOIR 

JUSQU'A 10 HEURES.

ARRIVEE DU PERE NOEL 
SAMEDI

STELLAGRAMME 

PARC DES LAURENTIDES, 

vendredi, 17 novembre, 1939. 

GARÇONS, FILLETTES,

J’arrive demain aux grands magasins 
DUPUIS. Je passe la nuir dans ce 
parc à ranger mes ETRENNES. je 
repartirai dès l'aurore pour arriver à 
9 h. 30 a.m. chez DUPUIS. A de­
main.

PERE NOEL.

Venez voir le PERE NOEL
Il remettra & chaque 
enfant une toile bon­
bonnière - souvenir. —
ENTREE........................ .05

LA FEE DES ETOILES
a pour chacun et cha­
cune une grosae boite- 
surprise, ENTREE . . . .25

Ce soir à 7 h. 30, CHLP, aux écoutes pour la présentation du 
“PETIT CHAPERON ROUGE” par les artistes du PETIT THEATRE 
DUPUIS, sous la direction d* madame A.-M. Gétinas-Cagnon.

AU ROYAUME DES JOUETS — DUPUIS — sous-sol (De Montleny)

Sacs de sable
Un ieu populaire. Fabri­
cation solide. Bois fini 
nature!, côtés émaillés 
rouge.

Avec 
10 saet 
de sable

Landaus de la poupée
Métal solide environ 16" x 8". 
Côtés à dessins en relief. Ca­
pote 4 bras. Roue 7" de dia­
mètre fini caoutchouc.
Hauteur di ^
guidon
23 pouces.

Jeux de casse-tête 
^Windsor”

Carton épais et durable, 
sujets. Environ 20" x 16".

AU COMPLET

12

AU ROYAUME DES JOUETS — DUPUIS — sou» K»1 (De Motltigny)

ALBERT DUPUIS, président.
A.-J. DUGA1, v.-p, et dtr.-gér., ARMAND DUPUIS, sec.-très.

jourd’hui associé à Alexandre Che­
valier.

Nommé substitut du procureur 
général en 1930, il a rempli ces 
fonctions jusqu’en 1930. Il fut lieu­
tenant d’aviation au cours de la 
grande guerre, mais la guerre finit 
comme il venait de terminer son 
entraînement. Ancien président de 
l’Association de la Jeunesse libéra­
le, et un des principaux lieutenants 
du parti libéral.

Me Lucien Béliveau
Né à St-Célestin, comté de Nico­

le!, en 1901, a fait ses études au 
collège de Nicolet, au collège de 
Montréal et à l’Université de Mont­
réal. Reçu avocat en 1926, est 
devenu associé de Me Antoine Sé- 
nécal. Candidat libéral contre M, 
William Tremblay en 1936, dans 
Maisonneuve, et a été organisateur 
en chef de M. J.-Emile Dubreuil, 
député de Jeanne-Mance, en octo­
bre dernier.

Me Marcel Gaboury
Fils de L.-J. Gaboury, ancien 

sous-ministre des postes, a été un 
des orateurs libéraux marquants, il 
a fait ses études au Alontreal High 
School et au collège Ste-Marie, puis 
à l’Université de Montréal, reçu 
avocat en 1925. Fut d’abord associé 
de M. Crankshaw, puis de MAI, Ai- 
moncj, Michaud et Lemay. A été 
substitut pour le gouvernement fé­
déral. Ancien directeur de l’Asso­
ciation de la Jeunesse libérale, et 
directeur de la St. hawrence-St- 
George Liberal Association.

Ms Lucien Lorivé
Il est âgé de 25 ans. Né à Montréal. 

Fluides au collège de Montréal, au 
séminaire de philosophie, et à l’U­
niversité de Montréal. A l’Univer­
sité, il a remporté le prix Leduc 
sur la procédure en droit criminel. 
Premier aux examens universitai­
res, licencié en loi. Il est l’archi­
viste de l’Opinion libérale et avi­
seur légal de l’Association libérale 
St-Denis-Dorion.

Me Claude Prévost, C.R.
Fils de feu Jean Prévost, C.R., 

ministre de la colonisation, des 
mines et des pêcheries dans le 
gouvernement Gouin, et neveu de 
feu Fernand Rinfret, ministre dans 
le gouvernement King. 11 est né en 
1909 à St-Jérôme, et a fait scs étu­
des au collège Ste-Marie, et à l’Uni- 
versitê de Montréal. 11 fut avocat 
de la Commission des liqueurs au 
temps du gouvernement Tasche­
reau. est ancien président de l‘As 
sociation de la Jeunesse libérale de 
Montréal, et ancien vice-président 
de l’Association libérale du Canada 
du 20èine siècle.

Fut d’abord associé de l’étude 
légale Hyde, Ahern, Perron, Puddi- 
combe et Smith, A étudié le droit 
international à la Sorbonne en 
1937 et a, depuis, ouvert un bureau.

Me Antoine Sénécol, C.R.
M. Sénécal est né â Montréal, et 

a fait ses études au collège Sainte- 
Alarie et h l'Université do Montréal. 
F'ut d’abord associé de AIM. Théo- 
dule Rhéaume et R. L. Calder. Au-

Cherchez-vous 
un imprimeur?

ADRESSEZ-VOUS A

L'Imprimerie Populaire; Limitée
éditrice du journal

LE DEVOIR
iqui exécutera avec art et 

rapidement, aux meilleurs prix, 
fous vos travaux de typographie 

CARTES DE VISITE 
Travaux de Ville 
Menus — Têtes de lettres 
Faire - part — Factures 
Prospectus — Programmes 

LIVRES-AFFICHES 
Catalogues — Brochures 
Périodiques — Journaux

VOYEZ-NOUS OU TELEPHONEZ - NOTRE 
REPRESENTANT PASSERA CHEZ VOUS.

430, Notre-Dame est,
MONTREAL

«Téléphona: BEUir 3361

Articles pour hommes
Complets — Paletots — Chapeaux — Cravates, etc. 

GEO. DUCHARME,
«h«f du rayon.

Téléphone :

HArbour
8191

FRANÇOIS OESjARDINS, président

mmo _ > Articles pour MM. du clergé
rut St-Denis Douillettes — Chapeaux romains et autres.

OofchtïNr LOUIS DUBORD,
__ chtf du rayon.
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